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LE VICAIRE 


_ La béatification de Pie X, le dimanche 3 juin 
1951, «a fait affluer à Rome une foule innom- 
brable de pèlerins venus de toute la chrétienté. 
À cette occasion, le Pape adressa à l’immense 
Massemblée qui débordait même de l’esplanade 
de la basilique vaticane, bien au delà de la 
place Saint-Pierre, une allocution dont nous 
Mdonnons la traduction d’après le texte italien 
Aparu dans l'Osservatore Romano du 4-5 juin, 
BU qui remarque à cette occasion : « Nous r£pro- 
2 duisons ci-après intégralement le discours du 
M Saint-Père, qui — considérant qu'un auditoire 
aussi nombreux et en plein air pourrait diffici- 
M lement le suivre avec une attention soulenue — 
À l'a abrégé en quelques points. » Voici donc la 
Miraduction intégrale de ce remarquable do- 
eument (1) 


1 Une joie céleste inonde Notre cœur; un 
hymne de louange et de gratitude jaillit de 
Nos. lèvres envers le Seigneur tout-puissant 
MI qui Nous a donné d’élever aux honneurs des 
MH autels le bienheureux Pie X, Notre Prédéces- 
M seur. Cet hymne exprime aussi là joie et la 
reconnaissance de toute l'Eglise, que vous 
réprésentez visiblement, chers fils et filles, 
assemblés ici sous Nos yeux comme une mer 
"1 vivante ou qui, dispersés sur la surface de la 
% terre, Nous écoutez dans l’exultation de ce 
jour béni. 3 
Un désir commun s’est réalisé. Dès le 
moment de son pieux trépas, en même temps 
que se multipliaient les pélerinages à sa 
M tombe, des suppliques affluaient de toutes les 
M nations pour implorer la glorification de 
_: LIFGSSNRSSSES 


(1) Les sous-titres sont de la D. C. 
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exalte les vertus qui font de Pie X un bienheureux 
et un puissant protecteur de l'Église 


l’immortel Pontife. Elles émanaient des 
membres les plus élevés de la hiérarchie, des 
clergés séculier et régulier, de toutes les 


classes de la société, et spécialement des plus * 


humbles, dont il était lui-même issu comme 
une fleur très pure. Et voici que ces vœux 
sont exaucés ; voici que Dieu, dans les secrets 
desseins de sa Providence, a choisi son 
indigne Successeur, pour les satisfaire, et 
faire resplendir, dans la triste pénombre qui 
assombrit le chemin encore incertain du 
monde d’aujourd’hui lastre éclatant de sa 
blanche figure, afin d’éclairer la voie et de 
raffermir les pas de l'humanité désorientée. 
Mais, alors que la joie, dont Notre cœur 
déborde, Nous pousse  irrésistiblement à 
chanter en lui les merveilles de Dieu, Notre 
voix hésite, comme si les paroles devaient 
Nous manquer, insuffisantes qu’elles sont pour 
exalter dignement, fût-ce dans une rapide 
esquisse, la vie et les vertus du prêtre, de 
l’évêque, du Pape, dans la prodigieuse ascen- 
sion, depuis le petit bourg natal et l’humble 


naissance, jusqu’au faîte des grandeurs et de. 


la gloire sur terre et dans le ciel. 

Depuis plus de deux siècles, il ne s’était 
plus levé sur le Pontificat romain un jour de 
splendeur comparable à celui-ci, ni n’avait 
plus résonné avec une teile véhémence et 
un tel accord la voix, proclamant sa louange, 
de tous ceux pour qui la Chaire de Pierre 
est la roche sur laquelle leur foi est ancrée, 
le phare qui soutient leur indéfectible espé- 
rance, le lien qui les soude dans l'unité et 
dans la charité divine. 

Combien, parmi vous aussi, conservent 
encore vivant dans leur esprit et dans leur 
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cœur, le souvenir du nouveau Bienheureux ! 
Combien revoient encore par l'esprit, comme 
Nous-même le revoyons, ce visage respirant 
une bonté céleste ! Combien le sentent proche, 
tout proche d’eux, ce Successeur de Pierre, 
ce Pape du xx° siècle qui, dans le formidable 
ouragan soulevé par les négateurs et les 
ennemis du Christ, sut faire preuve, dès le 
début, d’une expérience consommée au gou- 
vernail de la barque de Pierre, mais que 
Dieu appela à lui, au moment où la tempête 
se faisait plus violente ! Quelle douleur, quel 
abattement, alors, de le voir disparaître, au 


comble de l'angoisse pour le monde boüle- 


versé. : er à 
Mais voici que l'Eglise le voit réapparaître 


‘aujourd’hui, non plus comme un nocher lut- 


tant péniblement à la barre contre les élé- 
ments déchaînés, mais comme un glorieux 
Protecteur qui, du ciel, l’enveloppe de son 
regard tutélaire, dans lequel brille l'aurore 
d’un jour de consolation et de force, de vic- 
toire et de paix. 


Les vertus du bienheureux Pontite. 


Quant à Nous, qui étions alors au début de 


‘Notre sacerdoce, déjà au service du Saint- 
Siège, Nous.ne pourrons jamais oublier Notre 
intense émotion, lorsqu’au milieu du jour de 


ce 4 août 1903, de la loge de la basilique 


- vaticane, la voix du cardinal premier-diacre 


annonça à la multitude que ce Conclave, — 
si remarquable par tant d’aspects — avait 
porté son choix sur le patriarche de Venise, 
Joseph Sarto. 

. C’est alors que fut prononcé pour la pre- 
mière fois, à la face du monde, le nom de 
Pie X, Que devait signifier ce nom pour ja 


Papauté, pour l'Eglise, pour l’humanité ? En 


évoquant aujourd’hui, après presque un 
demi-siècle, la succession des événements 
graves et complexes qui l’ont rempli, Notre 
front s’incline et Nos genoux se plient dans 
l'admiration et l’adoration des conseils divins, 
dont le mystère se dévoile lentement aux 
pauvres yeux des humains au fur et à mesure 
qu'il s’accomplit au cours de l’histoire. 

I fut un Pasteur et un bon Pasteur. Il 
paraissait être né pour cela. A toutes les 
étapes du chemin qui,-peu à peu; le condui- 
sait de l’humble foyer natal, pauvre de biens 
terrestres, mais riche de foi et de vertus 
chrétiennes, au sommet suprême de la hié- 
rarchie, l’enfant de Riese demeurait toujours 
égal à lui-même, toujours simple, affable, 
accessible à tous, dans sa cure de campagne, 
dans la stalle capitulaire de Trévise, à 


- l'évêché de Mantoue, au siège patriarcal de 


Venise, dans la splendeur de la pourpre 
romaine, et il continua à être ainsi dans la 
majesté souveraine, sur la sedia gestatoria et 
sous le poids de la tiare, le jour où la Pro- 
formatrice prévoyante des âmes, 
incita l'esprit et le cœur de ses pairs à 
remettre la houlette, tombée des mains affai- 
blies du grand vieillard Léon XIII, entre les 
paternellement fermes: Le monde 
avait alors précisément besoin de telles mains. 

N'ayant pas pu écarter de sa personne le 
terrible poids du souverain pontificat, lui qui 
avait toujours fui les honneurs et les dignités, 
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comme d’autres, au contraire, ont en av 
sion une vie ignorée et obscure, il acce 
avec des larmes le calice des mains du Æ 
divin. : A 

Mais une fois qu’il eut prononcé son Fiat, 
cet humble mort aux choses terrestres et aspi 
rant de tout son être aux célestes, montr 
lindomptable fermeté de son esprit, Aa 
viguüeur virile, la grandeur du courage | 
sont les prérogatives des héros de la sain- 
teté. ” “ 

Dès sa première Encyclique, ce fut comme 
si une flamme lumineuse s'était élevée poun 
éclairer les esprits et allumer les cœurs. Ainsi 
les disciples d’'Emmaüs. sentaient s’enflammer 
leur cœur, tandis que le Maître parlait et leu 
dévoilait le sens des Ecritures (Luc, xxIV, 32) 

N’avez-vous peut-être pas éprouvé cett 
ardeur, vous aussi, chers fils, qui avez véc 
ces jours et avez entendu de ses lèvres le diag 
nostic exact des maux et des erreurs d 
l’époque, et en même temps les moyens et le: 
remèdes indiqués pour en guérir ? Quelld 
clarté de pensée ! Quelle force de persuasion. 
C'était Dien la force et la sagesse d’un pro! 
phète inspiré, l’intrépide franchise d’un Jean: 


Baptiste et d’un Paul de Tarse ; c’était la ten 


dresse paternelle du Vicaire et Représentan: 
du Christ, attentif à tous les besoins, soucieux 
de tous les intérêts, de toutes les misères dd 
ses fils. Sa parole était un tonnerre, une épée 
un baume ; elle se communiquait intensémen: 
à toute l'Eglise et s’étendait bien au delà avee 
efficacité ; elle atteignait à une vigueur irré 
sistible non seulement par le fond incontes 
table du contenu, mais encore par sa ch 
leur intime et pénétrante. On sentait en el 
frémir l’âme d’un Pasteur qui vivait en Diex 
et de Dieu, sans autre dessein que de com 
duire à Lui ses agneaux et ses brebis. AusSk 
fidèle aux vénérables et séculaires tradition: 
de ses Prédécesseurs, s’il conserva substam 
tiellement toutes les solennelles (non ‘point 
fastueuses) formes extérieures du cérémonia: 
pontifical, en ces moments-là son regard sus 
vement doux, fixé sur un point invisible 
montrait que ce n’était pas à lui-même, mai 
à Dieu qu’allait tout l’honneur. 

Le monde qui l’acclame aujourd’hui dan: 
la gloire des bienheureux, sait qu’il parcouru 
la voie qui lui avait été désignée par la Prc 
vidence avec une foi à transporter les mon 
tagnes, avec une espérance inébranlable 
même aux heures les plus inquiétantes, ave: 
une charité qui le poussait à se vouer à ‘tou 
les sacrifices pour le service de Dieu et pou 
le salut des âmes. 

Par ces vertus théologiques, qui étaiem 
comme la trame fondamentale de toute sa vi 
et qu’il pratiqua à un degré de perfection qu 
dépassait incontestablement toute excellenc! 
purement naturelle, son pontificat resplendi 
comme aux âges d’or de l'Eglise. 

Puisant à tout instant à la triple source d! 
ces vertus reines, le bienheureux Pie X enr! 
chit et consuma le cours entier de sa vi 
dans l'exercice héroïque des vertus card! 
nales : fermeté inébranlable aux coups de 1 
vie, justice d’une impartialité inflexible ; term 
pérance qui se confondait avec le renonct 
ment total de soi-même; prudence avisée 
mais prudence de l'esprit qui est « vie € 
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paix », détachée de la « sagesse de la chair, 
qui 5 3 ee et ennemie de Dieu ». (Cfr., Rom. 
“vin, 6-7. 

Serait-il vrai, comme certains l'ont affirmé 
ou insinué, que dans le caractère du bienheu- 
reux Pontife, la force prévalut souvent sur 
la prudence? Telle a pu être l'opinion 
d’adversaires, dont la plupart étaient aussi 
ennemis de l'Eglise. Dans la mesure cepen- 
dant où elle fut. partagée par d’autres, admi- 
rateurs au demeurant du zèle apostolique de 
Pie X, cette appréciation se révèle comme 
contredite par les faits, quand on prête atten- 
tion à sa sollicitude pastorale pour la liberté 
de l'Eglise, pour la pureté de la doctrine, 
pour la défense du troupeau du Christ contre 
les dangers menaçants, qui ne trouvait pas 
toujours chez certains toute la compréhen- 
sion et l’adhésion intime que l’on pouvait 
attendre d’eux. ; 

Maintenant que l’examen le plus minutieux 
a scruté à fond tous les actes et les vicissi- 
tudes de son pontificat, maintenant qu’on con- 
naît la suite de ces événements, aucune hési- 
tation, aucune réserve n’est plus possible, et 
Von doit reconnaître que même dans les 
périodes les plus difficiles, les plus dures, les 
plus lourdes de responsabilités, Pie X, — 


la grande figure du cardinal Merry del Val, 
— donna la preuve de cette prudence éclairée 
qui ne manque jamais aux saints, même 
lorsque, dans ses applications, elle se trouve 
en contraste douloureux, mais inévitable, avec 
les postulats trompeurs de la prudence 


humaine et purement terrestre. 


Avec son regard d’aigle plus perspicace et 
plus sûr que les courtes vues des myopes rai- 
sonneurs, il voyait le monde tel qu’il était ; 
il voyait ia mission de l’Eglise dans le monde ; 
il voyait avec les yeux d’un saint Pasteur quel 
était son devoir au sein d’une société déchris- 
tianisée, d’une chrétienté infectée ou du moins 
menacée par les erreurs du temps et la per- 
version du siècle. 

Illuminé des clartés de la vérité éternelle, 
guidé par une conscience délicate, lucide, 
d’une rigide droiture, il avait souvent, sur le 


Ÿ devoir présent et sur les décisions à prendre, 
1 des 


!l 


| déconcertait ceux qui n'étaient pas doués de 


intuitions, dont la parfaite rectitude 
semblables lumières. 

Par nature, personne de plus doux, de plus 
aimable que lui, personne de plus ami de 
la paix, personne de plus paternel. Mais quand 
parlait en lui la voix de la conscience pas- 
torale, plus rien ne comptait que le sentiment 
du devoir ; ce dernier imposait silence à 


“toutes les considérations de 


tions ; décrétait les mesures les plus éner- 
 giques, si pénibles qu’elles fussent à son cœur. 

L’humble « curé .de campagne », comme il 
_a voulu quelquefois se qualifier lui-même, — 
et ce n’est pas le diminuer que l’appeler ainsi, 
— face aux attentats perpétrés contre les 
droits imprescriptibles de la libérté et de la 


_ dignité humaines, contre les droits sacrés de 


Dieu et de. l'Eglise, savait se dresser comme 
un géant dans toute la majesté de son auto- 
-rité souveraine. Alors, son non possumus fai- 


Actes | de Saint-Siège 


assisté par son très fidèle secrétaire. d’Etat,- 


la . faiblesse : 
* humaine ; mettait fin à toutes les tergiversa- 
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sait trembler et parfois reculer les puissants 


de la terre, rassurant en même temps les hési- 
tants et galvanisant les timides. 

A cette force inébranlable de son caractère 
et de sa conduite, manifestée dès les premiers 
jours de son pontificat, on doit attribuer 
d’abord la stupeur, puis l’aversion de ceux 
qui voulurent faire de lui le signum cui con- 
tradicetur, révélant ainsi le fond obscur de 
leur âme. 

Donc, point de prépondérance excessive de 
la force sur la prudence. Au contraire, ces 
deux vertus, qui donnent comme l’onction 
sacrée à ceux que Dieu choisit pour gou- 
verner, furent chez Pie X équilibrées à tel 
point qu’à l’examen objectif des faits, il appa- 
raît aussi éminent dans l’une que sublime dans 
l’autre. Cette harmonie des vertus, dans les 
hautes sphères de l’héroïsme, n'est-elle pas 
la marque d’une sainteté accomplie ? 


Les grandes œuvres de son pontificat. 


Un homme, un Pontife, un Saint d’une telle 
élévation trouvera difficilement 
qui saura embrasser dans son unité sa grande 
figure et en même temps ses multiples aspects. 
Mais même la simple et: sèche énumération 
de ses œuvres et de ses vertus — telle que 
Nous pouvons seulement la tenter en ce 
moment dans des aperçus brefs et incomplets, 
— suffit à. causer la plus vive admiration. 

De lui, 
dans tous les domaines auxquels il consacra 
son attention et son activité, il pénétra, doué 
d’une intelligence claire, profonde et large, et 
d’une rare qualité de l'esprit qui le rendait 
également heureux dans l’analyse ‘et puissant 
dans la synthèse, imprimant sur toutes ses 
œuvres la marque de l’universalité, non moins 
que de l'unité, visant à tout récapituler et 
restaurer dans le Christ. 


Défenseur de la foi, héraut de la vérité éter- 


nelle, gardien des plus saintes traditions, 
Pie X révéla un sens très aigu des besoins, 
des aspirations, des énergies de son temps. 
Aussi a-t-il pris place parmi les plus glo- 


rieux Pontifes, fidèles dépositaires sur terre 


des clés du royaume des cieux, et auxquels 
l'humanité est débitrèce ‘de tout véritable 
avancement dans la voie droite du bien et de 
tout réel progrès. 

Son zèle pour l'influence morale de l'Eglise 
a fait de lui un incomparable promoteur des 
sciences sacrées et profanes. Est-il nécessaire 
de rappeler la nouvelle impulsion donnée aux 
études 
des études philosophiques 


et théologiques 


selon la méthode, la doctrine et les principes 


du Docteur angélique ? Et dans le domaine 
des sciences humaines, faut-il mentionner la 
réorganisation de l'Observatoire  astrono- 
mique ? Dans le domaine artistique, le renou- 
veau de la musique sacrée, la réorganisation 
de la pinacothèque du Vatican ? 

Toutefois, il n'est pas un mécène étranger 
aux sciences et aux arts ou un pur théoricien, 
satisfait d’assigner simplement un but, de 
donner un ordre, et de laisser ensuite aux 
autres l’entière exécution. Son œuvre, au con- 
traire, apporte une contribution essentielle, 
elle donne une direction effective. S’abste- 


# ATOUT: 


l'historien 


on peut certainement dire que, 


bibliques ? L’efficace développement 
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nant sagement des inutiles minuties, il des- 
cend cependant jusqu’au concret et au détail, 
précisant avec exactitude et sens pratique la 
voie à suivre, pour atteindre le but, facile- 
ment, rapidement, pleinement. C’est de la 
sorte qu’il travailla à la codification du droit 
canon, qui peut être appelé le chef-d'œuvre 
de son pontificat. Dès le début, il s’y décida 
avec le courage éclairé des grands, il affronta 
hardiment l’arduum sane munus et il sy 
donna avec une assiduité infatigable. 

Et bien qu’il ne lui ait pas été donné — 
pour reprendre les paroles de son Successeur 
Benoît XV (Cf. Allocut. consist., 4 décembre 
1916 — Acta Ap. Sedis, vol. 8, page 466) — 
de mener au terme l’immense entreprise, lui 
seul, toutefois, doit être considéré comme 
l’autéur de ce Code, (is tamen unus huius 
Codicis habendus est auctor) et son nom 
devra dès lors être toujours exalté comme 
celui d’un des plus illustres Pontifes dans l’his- 
toire du droit canon, à côté d’un Innocent II, 
d’un Honorius III, d’un Grégoire IX. 

Si dans chacune de ces entreprises, il est 
toujours mû par le zèle pour la gloire de Dieu 
et pour le salut et le progrès des âmes, avec 
quelle sollictude dut-il s’occuper des pasteurs 
mêmes du troupeau sacré puisque c’est d’eux 
que dépendent plus directement et immédia- 
tement l’honneur de Dieu et la sanctification 
‘des âmes? Cela ressort de ses efforts cons- 
tants pour doter l’Epouse du Christ d’un 
clergé dont la sainteté et la doctrine soient 


à la hauteur de sa sublime mission. Et qui 


pourrait relire, sans émotion, la paternelle 
Exhortation Haerent animo (4 août 1908), 
reflet très pur de son âme sacerdotale le jour 
du Jubilé de son ordination ? 

Pénétré de la pensée de saint Paul que le 
prêtre est constitué pour les hommes dans 
toutes les choses qui regardent Dieu (cf., Heb,; 
-v, 1), il ne néglige rien de ce qui peut 
contribuer à un plus efficace exercice de ce 
sublime ministère. 

Avant tout, dans la diffusion d’une connais- 
sance vive de la doctrine chrétienne. C’est 
ainsi qu'il promulgua de sages instructions 
pour en confirmer la nécessité, en déterminer 
l’objet, en établir‘ lasméthode (Encyclique 
Acerbo nimis, 15 avril 1905). Cela ne lui 
suffit pas : lui-même veille à ce que soit com- 
posé un nouveau catéchisme pour adapter cet 
enseignement à tous les âges et à toutes les 
intelligences. Et cela ne lui suffit pas encore : 
certains dimanches, il commente personnel- 


lement le saint Evangile du jour aux fidèles- 


des paroisses de Rome. A bon droit, il fut 
donc appelé le Pape de la doctrine chrétienne. 

Le vide désolant que l’esprit sectaire du 
siècle avait creusé autour du sacerdoce, il se 


hâta de le combler grâce à l’active collabo# 


ration des laïcs dans l’apostolat. En dépit 
des circonstances adverses, voire stimulé par 
celles-ci, Pie X prend soin, s’il n’en est pas 
précisément l’initiateur, avec de nouvelles 
directives, de la formation d’un laïcat- fort 
dans la foi, uni avec une parfaite discipline 
aux différents grades de la hiérarchie ecclé- 
siastique. Et tout ce qu'on admire, aujour- 
d’hui, en Italie et dans le monde, dans le vaste 
domaine de VAction catholique, démontre 
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combien a été providentielle l’œuvre de notr. 
Bienheureux, qui reflète sur lui une lumièi . 
qu'il ne fut sans doute donné, durant Sa vie, 
qu’à quelques-uns seulement, de prévoir plei- 
nement. Aussi, les foules de l’Action catho- 
lique, parmi les âmes élues qu’elles évoquent 
et vénèrent comme guides et promotrices de 
leur mouvement salutaire doivent, à juste 
titre, placer le bienheureux Pie X. 

Un autre obstacle de la plus haute gravité 
s’opposait à la restauration d’une société 
chrétienne et catholique : c’est-à-dire . d’une 
part la division au sein même de la société 
et, d’une autre, la fracture qui séparait l'Eglise 
de l'Etat, particulièrement en Italie. Avec la | 
largeur et la clarté de vues propres aux saints, 
il a su, sans permettre la plus petite atteinte 
aux principes immuables et  inviolables, 
tracer les règles pour l’organisation d’une | 
action populaire chrétienne, mitiger la 
rigueur du non expedit, et préparer le terrain 
pour la conciliation qui devait apporter la 
paix religieuse en Italie. ; | 

Mais ce qui est particulièrement le propre. 
de ce Pontife est d’avoir été le Pape de la 
sainte Eucharistie en notre époque. Là, l’har 
monie et la communion intimes de sentiments : 
chez le Vicaire du Christ avec l’esprit même 
de Jésus resplendissent de reflets presque : 
divins. Si Nous Nous taisions sur ce point, | 
la foule des enfants d’hier et d’aujourd’hui 
se léverait pour chanter Hosannah à celui qui 
sut abattre les barrières séculaires, qui les’: 
tenaient éloignés de leur Ami des tabernacles: 
Ce n’est que dans une âme sagement candide : 
et évangéliquément enfantine comme la sienne : 
que pouvait trouver un ferme écho l’ardent 
soupir de Jésus : Laissez venir à moi les: 
petits! et en même temps, la compréhension | 
du si doux désir de ceux-ci d’accourir vers: 
les bras ouverts du Rédempteur divin. Ce fut. 
ainsi lui qui donna Jésus aux enfants et les 
enfants à Jésus. Si Nous le passions sous 
silence, les autels mêmes du Saint Sacrement | 
en parleraient pour attester la floraison exu- 
bérante de sainteté qui, par l’œuvre de ce: 
Pontife de l’Eucharistie s’est épanouie en 
d'innombrables âmes, pour lesquelles la com-. 
munion fréquente et quotidienne est désor- 
mais une règle fondamentale. de perfection 
chrétienne. : 


Conclusion et prière. 


Chers fils et filles! Une heure de gloire 
passe sur nous en cette soirée lumineuse. 
C'est une gloire qui rejaillit directement sur. 
le pontificat romain, une gloire qui rayonné 


sur l'Eglise tout entière, une gloire qui enve- 


loppe ici étroitement la tombe vénérée d’un 
humble fils du peuple, que Dieu a élu, enrichi, 
exalté. 

Mais avant tout, c’est la gloire de Dieu 
parce qu’en Pie X se révèle le mystère de 
la sage et bienveillante Providence, qui assiste 
l'Eglise et par elle le monde, én toute époque 
de histoire. Que devait signifier, Nous 
demandions-Nous au début, le nom de Pie X ? 
H Nous semble maintenant le voir clairement. 

Par sa personne et par son œuvre, Dieu 
a voulu préparer l'Eglise aux nouveaux et 
durs devoirs. qu’un avenir lui réservaient. 
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a doctrine, solide dans la discipline, effi- 
iente dans ses Pasteurs ; un laïcal généreux, 
“in peuple instruit ; une jeunesse sanctifiée 
“ès les premières ‘années : une conscience 
Mchrétienne vigilante à l'égard dès problèmes 
de la vie sociale. Si, aujourd'hui, l'Eglise de 
Dieu, loin de reculer devant les forces des- 
Iructrices des valeurs spirituelles, souffre, 
, et par vertu divine, progresse et 
achète, cela est dû en grande partie à l’ac- 
ion prévoyante et. à la sainteté de Pie X. Il 
apparait manifeste aujourd’hui que tout son 
ontificat fut surnaturellement orienté selon 
an dessein d’amour et de rédemption pour 
disposer les esprits à affronter nos propres 
uttes et pour assurer nos victoires et les 
futures. 

Aussi. vous qui le sentez présent, vivant 
et proche dans l’œuvre accomplie en sa vie 
et dans la protection dont il vous couvre 
depuis ce jour, ayez confiance en son inter- 
ession et, avec Nous, priez ainsi 


O bienheureux Pontife, fidèle serviteur de 
ton Seigneur, humble et sûr disciple du 
Maître divin, dans la douleur et dans la joie, 
dans les soucis et dans les sollicitudes, Pas- 
teur expérimenté du troupeau du Christ, 


arer opportunément une Eglise unie dans . 
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tourne lon regard vers nous qui sommes 


prosternés devant tes dépouilles virginales. 
Les temps où nous. vivons sont ardus : durs 
les efforts qu'ils exigent de nous. L'Epouse 
du Christ, autrefois confiée à tes soins, se 
trouve de nouveau dans de graves tourments. 
Ses fils sont menacés par d'innombrables 
périls dans leur âme et leur corps. L'esprit 
du monde, comme un lion rugissant, rôde 
tout autour, cherchant qui dévorer. Beaucoup 
deviennent ses victimes. Ils ont des yeux el 
ne voient pas; ils ont des oreilles et n’en- 
tendent pas. Ils ferment leur regard à la 


lumière de la vérité éternelle : ils écoutent les : 


voix de sirènes insidieuses, de messages trom- 
peurs. Toi, qui fus ici-bas un grand inspiræ 
teur et guide du peuple de Dieu, sois notre 
aide et notre intercesseur et celui'de tous 
ceux qui se proclament disciples du Christ. 
Toi dont le cœur se brisa quand tu vis le 
monde se précipiter en une lutte sanglante, 


secours humanité, secours la chrétienté, 


exposée actuellement à de pareils risques ; 
obtiens de la miséricorde divine le don d’une 
paix durable et, comme début de celle-ci, le 
retour des esprits à ce sentiment de véritable 
fraternité qui seul peut ramener parmi les 
hommes et les nations la justice et la con- 
corde voulues par Dieu. Ainsi soit-il ! 
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Lettres apostoliques « Quoniam Christus » de Notre Saint-Père le Pape Pie XI par lesquelles 


le vénérable Serviteur de Dieu le Pape Pie X est proclamé : bienheureux 


* L'’Osservafore Romano des 4-5 juin derniers, 
Laprès le discours prononcé par Sa Sainteté devant 
“ia foule immense attirée par la béatificétion de 
Pie X, a donné le texte latin et la traduction ita- 
lienne du Bref qui proclamaït Bienheureux le glo- 
rieux Ponfife. En voici la traduction française (1) : 


Parce que « le Christ a aimé l'Eglise et s’est 
| livré pour elle, afin de la sanctifier » (Ephésiens, 
DV, 25), il. n’a. jamais -manqué et ïil ne 
| pourra jamais manquer parmi les fidèles 

d'hommes suffisamment supérieurs aux autres en 
) vertus pour pouvoir leur être pr ‘cposé en exemple. 
| C'est pourquoi, à toutes les époques, une noble 
] phalange de saints et de bienheureux, foule 
| immense, « que personne ne peut dénombrer, de 
| toutes nations, de toutes tribus, de toutes langues » 
(Apoc., VII, 9), composée d'hommes et de femmes, 
re tout âge et de toute condition, ne cessera 
| jamais jusqu'à la consommation des siècles d’ac- 
. croître la beauté et de multiplier la joie de l'Epouse 
du Christ. Nous-même qui tenons, sans aucun 
. mérite de Notre part, le gouvernail de la barque 
. de Pierre au milieu de si grandes tempêtes, Nous_ 
. devons à la bonté du Seigneur d’avoir pu, spécia-” 
lement pendant l'Année Sainte qui vient de se ter- 
_ miner, ajouter à cette foule glorieuse de nombreux 
et illustres héros, dont Nous avons eu la grande 
joie de célébrer les triomphes. Mais il a plu à la 
suave bonté de Dieu d'accorder aujourd’hui au 
 Vicaire du Christ sur la terre une faveur qui 
depuis plus de deux siècles, t’est-à-dire depuis 
l’année 1712, où P'e V fut inscrit par Clément XI 


/- (1)-Traduction de da D. C. 


SET 


dans le catalogue des saints, n’a été accordée 
à aucun de nos prédécesseurs, à savoir celle d’ins- 
crire au nombre des bienheureux un autre Souve- 
rain Pontife, un Pontife que Nous avons connu 


°’Nous-même, dont Nous avons admiré de près les 


grandes vertus, que nous avons servi avec piété 
et dévouement : le Pape Pie X. 

Il naquit dans un petit village du nom de Riese, 
dans le diocèse de Trévise, le 2 juin 1835, de Jean- 
Baptiste Sarto et de Marguerite Sanson. Ses 
parents étaient d’humble condition, mais d’une 
honnêteté et d’une vertu remarquables. Le Seigneur 
les entoura d’une couronne de dix enfants. Baptisé 
le lendemain, le futur Pape reçut les noms de 
Joseph-Melchior, Enfant d’une nature vive et 
joyeuse, il fit dans la piété de tels progrès sous 
la’ conduite de sa pieuse mère, que le curé du vil- 
lage n’hésitait pas à le proclamer « l'âme la plus 
noble de sa paroisse ». Après avoir terminé £es 
classes élémentaires dans son village natal, poussé 
par son grand désir de s'’instruire, afin de suivre 
les classes du collège pendant quatre années, sou- 
vent pieds nus, il se rendit chaque jour au bourg 
voisin de Castelfranco. 

Il reçut le sacrement de Confirmation [e 1° sep- 
tembre 1845 et celui de J'Eucharistie le 6 avril 1847. 
Comme il montrait une volonté constante d’em- 
brasser l'état ecclésiastique, il fut admis au mois 
de septembre 1850 à revêtir la soutane, selon son 
ardent désir ; en novembre de la même année, 
par la protection du cardinal Jacques Monico, 
patriarche de Venise, originaire de son village, ïl 
entra avec une joie débordante au Séminaire de 
Padoue. Quels furent là ses progrès dans la piété 
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et-la science, on peut facilement s’en rendre 
compte par le témoignage des directeurs du Sémi- 
naire : Le premier en conduite, intelligence Supé- 
rieure, mémoire extraordinaire, donne le plus 
grand espoir, (Archives du Séminaire de Padoue.) 

La suite confirma pleinement ce présage. 
Ordonné prêtre dans l’église principale de Castel- 
franco, le 17 septembre 1858, il célébrait quelques 
jours plus tard sa première messe en son village 
natal, à l'immense joie de tout le village, de ses 
proches et surtout de sa digne mère, et, au mois 


de novembre suivant, il était nommé vicaire du 


curé de Tombolo, homme très vertueux, mais 
d’une santé chancelante. 

Le vénérable curé et les habitants de cette 
paroisse de campagne ne mirent pas longtemps à 
découvrir et à admirer les merveilleuses qualités 
du jeune prêtre, son humilité, sa pauvreté, son 
joyeux caractère, son zèle constant à venir en aide 
de toutes manières à autrui, sans compter ses dons 


particuliers pour la prédication. 


L'évêque de Trévise, s'étant rendu compte de 
la valeur du jeune prêtre, le choisit en 1867 pour 
diriger la paroisse la plus importante de Salzano, 
où de plus en plus se révélèrent spécialement 
pendant la terrible peste de 1873 l’ardente cha- 
rité du serviteur de Dieu envers Dieu et le pro- 


_chaïn, la suavité de son caractère, sa douceur, sa 
modestie, son amour de la pauvreté. 


Il passa neuf années à Salzano et fut ensuite 


* nommé chanoine de la cathédrale de Trévise, chan- 


celier de la curie épiscopale et directeur spirituel 
du Séminaire. Ennemi des honneurs et des dignités, 
il n’accepta que par obéissance ces charges aussi 
honorifiques que pleiries. de responsabilités, et, 
comme toujours, travailleur acharné, il les remplit 
avec zèle et compétence. Aussi, en 1879, le siège 
épiscopal de Trévise étant devenu vacant, il fut 
élu à l'unanimité vicaire capitulaire, Dans cette 
charge, il donna de telles preuves de prudence et 
d’habileté, qu’en 1884 tout le monde applaudit à sa 
nomination d’évêque de Mantoue, que lui-même. 
n'accepta qu'à contre-cœur et après une longue 
résistance. 

Consacré ici même, à Rome, en l’église de Saint- 
Apollinaire, le 16 novembre, il fit son entrée dans 
son diocèse le 16 avril de l’année suivante et il se 
mit aussitôt à répandre largement parmi son nou- 
veau troupeau les trésors de Son grand cœur, en 
« Se faisant tout à tous » (1 Cor., 1X, 22), afin de 
les gagner tous au Christ et de pourvoir aux 
grandes et nombreuses nécessités du diocèse de 
Mantoue. [l faut rappeler par-dessus tout l’ardeur 
de son zèle, bien nécessaire d’ailleurs, pour donner 
aux séminaristes l’éducation convenable et en rap- 
port avec le temps et les circonstances, pour donner 
aux Associations catholiques l’activité voulue et 
augmenter le prestige de la sainte liturgie. 

On vit alors disparaître les haïines, des vices sou- 


. vent invétérés furent complètement déracinés, des 


scandales supprimés, tout ce qui regarde les com- 
mandements de Dieu fut remis en honneur ; la foi 
grandit merveilleusement et on vit refleurir la 
sainteté des mœurs. Est-il étonnant après cela que 
les habitants de Mantoue eûssenf une bonne et 
Sainte opinion de leur évêque, Joseph Sarto, qui, 
poussé uniquement par la charité du Christ, non 
seulement donnait abondamment aux pauvres l’au- 
mône, la nourriture, les vêtements, mais encore 
avait l'habitude de leur baiser à genoux les 
pieds ? 

Léon XII, de glorieuse mémoire, qui estimait et 
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_joignit au collège des cardinaux dans le Co 
du 12 juin 1893 et, trois iours après, le nom 


1] 


aimait particulièrement l'évêque de Manto 


patriarche de l’église Saint-Marc de Venise, afin 
de montrer clairement que l’honneur de la pourpre 
était conféré non au siège malgré toute sa dignité, 
mais plutôt au mérite personnel du candidat. 

La ville merveilleuse, reine de Adriatique, qui 
depuis longtemps attendait le nouveau patriarche, 
le reçut avec une immense joie et une approbatio 
unanime, le 24 novembre 1894, et immédiatemen 
les Vénitiens de toutes les classes furent conqui 
par son affabilité et ses vertus. En effet, saui Je 
costume et les insignes propres à sa nouvell 
dignité, rien ne fut changé dans la vie et les habi 
tudes du serviteur de Dieu. Ce-fut toujours | 
même humilité, le même mépris de soi, le même 
amour de la pauvreté et du travail, le même zèle 
-ardent et constant pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes. 1 4 

Comme à Mantoue, il se préoccupa avant tou 
de faire refleurir à Venise la discipline du cie 
et de le pousser à la sainteté ; de donner une nou- 
velle impulsion et d’accroître la piété du peuple 
et la pratique des vertus chrétiennes ; de remettra 
en honneur la beauté du culte religieux et du chant 
d'Eglise ; de réformer les mœurs, de supprime 
les abus, de revendiquer avec douceur et force 
en même temps les droits de lEglise. 5 

Après la mort de Léon XIII, survenue en 1903,.le 


cardinal Joseph Sarto fut élevé le 4 août de Ia 


même année au suprême honneur du pontificat qui: 
accepta « comme une croix », malgré lui et er 
pleurant, en prenant le nom de Pie X. Placé sus 
la chaire de Saint-Pierre, se rendant compte de c« 
que réclamaient le bien de la religion et les néces-: 
sités du temps, il prit comme programme de s0o# 
pontificat cette magnifique et sublime devise: 
Tout restaurer dans le Christ. à 

Le serviteur de Dieu, qui par expérience savaii 
que rien ne pouvait contribuer davantage à Ja 
rénovation de l'humanité dans le Christ que la saï: 
teté du clergé, n’eut rien de plus à cœur que dx 
veiller à ce que tous ceux qui étaient appelés au 
service du Seigneur se distinguassent par la piété 
l’obéissance et la science. 

C'est ainsi que dans sa première Encyclique 
E Supremi, il voulut ouvrir son cœur aux prêtres 
en les exhortant avec ardeur à aimer les choses 
surnaturelles et à les rechercher de toute Jeux 
âme. Se préoccupant particulièrement des sémi- 
naires d'Italie, it les réorganisa et y favorisa de 
tout son pouvoir les études ecclésiastiques et pro- 
fanes. 1 exhorta les philosophes chrétiens 
à défendre la vérité sous la bannière de sain: 
Thomas d'Aquin; il fonda, à° Rome, un Institu: 
pour favoriser les études bibliques, et au cin- 
quantième anniversaire de son sacerdoce, i 
adressa au clergé du monde catholique une exhor: 
tation pleine de suavité pour l'inviter à observer 
avec soin les devoirs de son état. Les lois dé 
l'Eglise étaient dispersées en de multiples recueils! 
il les réunit en un seul corps adapté aux condi. 
tions actuelles de la société, et pour hâter l’expé: 
dition des affaires, il réorganisa la curie romaine! 

Préoccupé par-dessus tout du salut éternel de: 
âmes, il veilla à ce que le catéchisme fût parfai. 
tement enseigné aux enfants et aux adultes : il éta: 
blit de sages règles pour la prédication et décréti 
que la musique sacrée fût adaptée à [a majesté de: 
saints rites. ee 

Pour favoriser la sainteté, il introduisit, sous 
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[l'inspiration de l'amour divin, l'usage fréquent et 
même quotidien de la communion et exhorta vive- 
me tê admettre à la communion les enfants, dès 
e plus tendrè, En outre, il alluma et entretint 
chez tous les fils de l'Eglise un amour ardent envers 
a sainte Eucharistie. Maître infaillible de la foi, il 
mit en lumière et réprima avec une rigueur néces- 
saire dans la célèbre Encyclique Pascendi les 
fausses doctrines qui renouvelaient l’ensemble de 
toutes les erreurs. 
Vengeur intrépide de la religion et gardien 
Mvigoureux de la liberté de l'Eglise, il supprima, 
Hconscient du devoir de sa charge pastorale, le veto 
Meivil dans l'élection du Pontife romain ; il rejeta 
Javec courage les lois de séparation de l'Eglise et 
de l'Etat ; il donna à la France, cruellement persé- 
cutée, de nouveaux évêques et il résistà aux assauts 
des méchants. Pour défendre. Ja religion, il res- 
Miaura la discipline de l'Action catholique et l’assit 
sur des bases plus solides ; il donna de nouveaux 
développements à l’action sociale des catholiques ; 
il maintint par de sages directions les Associations 
Louvrières dans le cadre tconfessionnel, et enfin 
affermit les Ordres religieux par les règles juri- 
) diques les plus opportunes. 
2 Dans le but de protéger et d'étendre la foi 
chrétienne, ,il érigea à Rome de nouvelles 
- paroisses et favorisa de toutes façons la vie parois- 
Siale. Il pourvut à toutes les nécessités des dio- 
cèses ; il sépandit le nom chrétien par de nou- 
Pvelles missions ouvertes aux prédicateurs de 
l'Evangile ; il n'épargna rien pour appeler de 
nouveau à l'union les Orientaux séparés. Véri- 
table Père des pauvres et soutien des orphelins, il 
ne cessa jamais de venir au secours de son peuple 
dans toutes sortes de calamités. 

Ea fatigue ne put l’abattre, mais la terrible et 
D cruelle guerre européenne qui éclata alors meur- 
Litrit son cœur, il commença à être malade le 
15 août 1914, et le mal ayant empiré subitement, 
» il se trouva réduit à l’extrémité le 19. Réconforté 
: par tous les sacrements de l'Eglise, le 20 du même 
mois, il échangea dans la plus grande sérénité 
: cette vie mortelle avec la vie éternelle. Il fut pleuré 
) par tout l’univers catholique et proclamé immé- 
h diatement saint et regardé comme la première et 

la plus noble victime de la guerre déjà déchaïînée. 
; Après la cérémonie solennelle des funérailles dans 
, la basilique de Saint-Pierre, il fut enseveli le 
4 23 août dans la crypte de la basilique, où il avait 
choisi sa sépulture, 

Le peuple catholique le considéra immédiatement, 
à cause des grandes vertus dont sa vie avait res- 
plendi, comme un intercesseur auprès de la divine 
Majesté. , 
| C'est pourquoi plusieurs c rdinaux,  arche- 
 vêques, évêques, vicaires et prétets apostoliques, 
les pieuses Sociétés et surtout les Associations 
| d'Action catholique, les Universités catholiques et 
} les fidèles de toute condition, adressèrent de pieuses 
k instances auprès du Siège apostolique, afin d’ob- 
| tenir que les honneurs de la béatification fussent 
|» accordés à cet illustre Père de la famille chrétienne. 
. (Cette renommée de sainteté, qui grandissait 
toujours, Dieu sembla la confirmer également par 
| des miracles. 

* C’est pourquoi, après les procès institués par 
» les Ordinaires, la cause de béatification du véné- 
. rable serviteur ‘de Dieu, Pie X, commença à être 
proposée auprès de la S. Congrégation des Rites 
Let, le 12 février 1943, Nous avons signé la Com- 
mission d'introduction de là cause, Cette partie 
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du procès étant terminée, on commença la dis- 
cussion des vertus théologales et cardinales du 
serviteur de Dieu. Après les enquêtes sérieuses, 


les examens, les réunions habituelles, par le décret 
publié le 3 septembre de cette année 1950, Nous 
avons déclaré qu'il avait atteint l’héroïcité des 
vertus, Puis on procéda à l’examen des miracles, 
qu'on assurait avoir été obtenus par l'intercession 
de ce vénérable Pasteur suprême. On en traita 
dans les Congrégations antépréparatoire, prépa- 
ratoire, et enfin dans la Congrégation générale 
qui se tint en Notre présence, le 30 janvier 1951. 
Nous avons, après avoir considéré attentivement 
toutes choses, affirmé l'existence de ces deux 


Miracles,. et l'avons promulgué, par décret, le 


11 février de la même année. 

Il ne restait plus qu’une question à examiner, 
celle de savoir si l’on pouvait-en toute sécurité 
(de tuto) admettre. parmi les bienheureux le ser- 
viteur de Dieu. Cette question fut posée par Notre 
vénérable frère, le cardinal de la sainte Eglise 


romaine, Clément Micara, évêque ste Velletri, pro - 


préfet de la S. Congrégation des Rites et ponent 
ou rapporteur de la cause, au cours de la Con- 
grégation générale qui se tint en Notre pésence, 
le 20 du même mois de cette même année, Tous 
les membres présents, cardinaux appartenant à la 


S. Congrégation des Rites, prélats officiers et 
donnèrent unanimement une . 


Pères consulteurs, 
réponse affirmative, 


Cependant, dans une chose d’une telle impor- 


tance, Nous avons encore différé de donner Notre 


avis, afin qu’en prononçant cette grave sentence, 


après avoir beaucoup prié, Nous fussions encore 
plus assuré du secours divin. C’est pourquoi, le 
4 mars 1951, ayant appelé près de Nous le car- 
dinal pro-préfet de la S. Congrégation des Rites 
et rapporteur de la cäuse, Notre vénérable 
Fr. Alphonse Carinci, archevêque titulaire de 
Séleucie d’Isaurie, secrétaire de cette même S. Con- 


grégation, et Notre cher Fils, Salvatore Natucci, 
promoteur général de la foi, après avoir célébré 
le divin Sacrifice, Nous avons déclaré qu’on pou- 


vait, en toute sûreté, procéder à la béatification 


solennelle du vénérable serviteur de Dieu, Pie X. 


Les choses étant ainsi, pour satisfaire aux 


vœux de l'Eglise universelle en vertu de tes. 


Lettres et par Notre autorité apostolique, Nous 
permettons que le vénérable serviteur de Dieu le 
Pape Pie X, soit, à partir de maintenant, appelé 
Bienheureux et que son corps et ses reliques 
soient exposés à la vénération des fidèles (sans 
qu'on puisse cependant les porter en procession) 
et Nous permettons aussi que les images du même 
Bienheureux puissent être ornées de rayons. 
Par Notre autorité, Nous permettons qu’on 
récite chaque année du nouveau Bienheureux 
l'office du Commun d’un Souverain Pontite, avec 
les leçons propres approuvées par Nous, et qu’on 
célèbre la messe du même Commun avec l’oraison 
pareillement approuvée par Nous, selon les ru- 
briques du Missel et du Bréviaire romain: 


Cependant, Nous ne permettons la récitation de | 


cet Office et la célébration de cette messe que 
dans les diocèses de Trévise, où est né le Bien- 
heureux, de Mantoue et de Venise, dans lesquels 
il remplit son ministère pastoral, et enfin de Rome, 
dans lequel, comme évêque de l'Eglise catho- 
lique et Pasteur suprême du troupeau du Christ, il 


termina sa vie. Nous permettons cet Office à tous : 


ceux qui sont tenus à la récitation des heures 
canoniales et, en ce qui regarde la messe, Nous 


718 


>» 


709 


l'accordons à tous les prêtres réguliers ou sécu- 
liers qui se rendront dans les églises ou les cha- 
pelles où l’on célébrera la fête du Bienheureux. 

Enfin, Nous permettons que la solennité de la 
béatification du “énérable Pie X soit célébrée, 
servatis Servandis, dans ces temples ou chapelles, 
les jours qui seront désignés par la légitime 
autorité ecclésiastique, dans l'intervalle d’une 
année, après qu’elle aura eu lieu dans la basi- 
lique patriarcale du Vatican. Se 

Nonobstant les Constitutions et dispositions 
_apostoliques et décrets de non-culte déjà rendus 
et toutes clauses contraires, 


EE aaEZELELELELEELEE— 


La bienheureuse ‘Placide Viel 


ALLOCUTION DU SAINT-PÈRE 


Le mercredi 9 mai, le Souverain Pontife 
recevait en audience de nombreux pélerins 
français venus des diocèses de Coutances, Le 
Mans, Metz, Paris et Viviers, et de Hollande, 
Indonésie, Grande-Bretagne, Allemagne, etc., 
pour assister à la béatification de la Mère 
Placide Viel, la deuxième Supérieure générale 
des Sœurs chrétiennes de la Miséricorde après 
sainte Marie-Madeleine Postel, béatifiée le 
dimanche précédent, 6 mai. Le Saint-Père 
leur adressa la parole en ces termes (À) : 


On serait tenté, chers fils et chères filles, 
de mettre sur les lèvres de votre bienheureuse 
Mère Placide Viel certaines paroles de saint 
Paul par lesquelles le grand Apôtre exprimait 
à la fois la pauvreté tremblante de sa nature, 
impuissante à accomplir la mission formi- 
dable que Dieu lui avait confiée, et la force 
qu'il sentait en lui, indomptable, par la grâce 
du Christ qui le réconfortait. 

Comment, en effet, sinon par laction d’une 
grâce toute surnaturelle, expliquer le contraste 
si frappant entre le tempérament, le caractère, 
les antécédents, la préparation de cette petite 
paysanne timide, gauche, sans instruction, 
sans la moindre expérience de la vie du 
monde, et sa carrière d’une activité rare, 
exceptionnelle, pour ne pas dire unique ? 

Vous en rendez un témoignage d’une haute 
éloquence, vous tous, pèlerins accourus des 
diverses régions, pour lui porter l’hommage 
de votre admiration et de votre reconnais- 
sance. 

Elle ne craint pas, elle n’a jamais craint le 
travail, ni le sacrifice ni la souffrance ; mais 
elle s’y exerçait dans les offices et les besognes 
les plus humbles, en sous-ordre au service de 
la cuisinière, occupée à laver la vaisselle, 
à couper le bois et les broussailles dans les 
haies pour préparer le feu. Telles sont ses 
attributions. Elle n’a pas encore 20 ans, et 
sa supérieure, la grande fondatrice, sainte 
Marie-Madeleine Postel, qui en a déjà 79, la 
désigne à l’évêque comme celle qui devra 


(1) Nous 
le texte 
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reproduisons l’allocution pontificale 


d’après 
français paru dans l’Osservatore 
te 


Romano du 


« Documentation Catholique » 
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Nous ordonnons que les exemplaires de : 
Lettres, même imprimés, mais signés de la m: 
du secrétaire de la S. Congrégation des Rite 
et munis du sceau de cette Congrégation, jouissen 
même dans les causes judiciaires de la même foi 


qu'on accorde à la manifestation de Notre volonté, | 


par l’ostension des présentes Lettres. 

* Fait à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l’an- 
neau du Pêcheur, le 3 juin, dimanche dans l’octave ! 
du Sacré Cœur de Jésus, l’an 1951, le 13° de 
Notre pontificat, 
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être, immédiatement après elle, la Supérieure : 
générale de la Congrégation. : : 

Tout manque encore à la famille religieuse : : 
finances, personnel. Sœur Placide, , 
encore presque une enfant, est chargée de: 
pourvoir à la fois à tout cela ; fondatrice de : 
maisons et de communautés, maîtresse : 
à 27 ans d’une cinquantaine de novices, et 
avec cela quêteuse de fonds et de vocations. 

N’étaient la précision et la véracité indis-: 
cutable des documents immédiats et détaillés, 
on hésiterait à croire vraie l’histoire de ses: 
pérégrinations, d’abord avec une compagne, 
puis absolument seule. Faut-il voir ici l'essor 
soudain d’une nature ardente jusque-là com-. 
primée? Non, car elle, qui n'avait jamais: 
quitté son village ; qui, renfermée dans son. 
couvent, tremblait à la pensée de traverser la 
rue, est restée tellement la même que, à peine. 
franchie la porte de la maison, elle se sent| 
défaillir, elle rebrousse chemin et va se jeter: 
dans les bras de sa sainte Mère qui l'envoie 
passer une demi-heure devant le Saint Sacre- 
ment. Alors, mais seulement alors, c’est Ja 
transformation. Elle est prête, et Ia voilà 
désormais sur les grand’routes et à travers 
bois, aux champs et à la ville, par tous les. 
temps, sous la pluie et dans la neige, de jour 
et de nuit, dormant à la belle étoile ou dans 
des cabanes peu rassurantes. Elle parcourt 
ainsi la France, la Prusse, l'Autriche, la 
Westphalie, la Belgique, sans connaître les 
langues ; elle s’introduit d’elle-même, sans la 
moindre recommandation ou présentation, 
à l’improviste, dans les bureaux des ministères, 
dans les évêchés, dans les cours royales et 
princières. Dans ses visites aux souverains, 
dans ses démarches, les personnages si divers 
qu’elle aborde de sa propre initiative ne 
savent qu’admirer davantage : sa déconcertante 
simplicité ou son aisance modeste et désin- 
volte. 

C’est ainsi qu’elle fonde maisons, pension- 
nats, écoles à la campagne et en ville, y com- 
pris un établissement considérable à Paris, en 
plein quartier populaire, un noviciat en 
Westphalie ! ° À 

En 1846, Marie-Madeleine Postel mourait, 
presque nonagénaire; Sœur Placide, entre 
deux expéditions, est élue à sa place Supé- 
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rieure générale, à l'unanimité moins deux voix, 
lont elle devra longtemps sentir douloureu- 
ement l'hostilité, A peine assumée sa charge, 
ælle reprend sa vie de courses, menant de 
ront son activité de fondations, de quêtes, de 
ecrutement, de gouvernement, joignant la 
“blus maternelle tendresse pour la fragilité à la 
“blus inflexible fermeté en matière d’obéis- 
bance et de régularité. 

M Ah! chères filles, quelle leçon, quel exemple 
Bt quelle obligation pour vous de marcher sur 
tes traces de vos deux premières Mères, 
d'avoir.comme elles une vie pleine et sainte ! 
Qui d'entre vous pourrait alléguer comme 
>xcuse un plus grand écart entre l’indigence 
de la nature et la richesse de la grâce ? C’est 
ncore sur une parole de saint Paul que Nous 
ous laisserons : « Par la grâce de Dieu, je 
“suis ce que je suis, et sa grâce, en moi, n’a 
pas été vaine ; j'ai travaillé plus que tous, non 
“pas moi pourtant, mais la grâce de Dieu qui 
est avec moi. » (1 Cor. xv, 10.) En appelant 
Sur vous toutes cette grâce souverainement 
“puissante et transformante, Nous vous don- 
ons de tout cœur, à vous, à vos Sœurs 
répandues par le monde, à vos œuvres, à tous 
“eux qui vous sont chers, Notre Bénédiction 
apostolique. 5 

CR 

Née le 26 septembre 1815, à Quettehou, diocèse 
de Coutances, Victoire-Eulalie-Jacqueline  Viel 


Allocution du Pape aux pèlerins de France. 


B Le dimanche 20 mai 1951, a eu lieu, à la 
basilique vaticane de Saint-Pierre, la lecture 
lIdu décret de béatification du vénérable Julien 
Maunoir, S. J. (1). Le Souverain Pontife daigna 
recevoir en audience, dans la salle Clémen- 
line, la foule des pèlerins français venus 
là Rome pour la cérémonie de béatification. 
4 leur tête se trouvaient S. Em. le cardinal 
Roques, archevêque de Rennes, qu'accompa- 
‘ynaient NN. SS. Coupel, évêque de Saint- 
Brieuc ; Fauvel, évêque de Quimper. Le Pré- 
Iposé générai de la Compdgnie de Jésus, le 
[T. R. P. J.-B. Janssens, assistait également 
Là cette audience, ainst que Mgr Fontenelle. Des 
Imembres de la famille du Bienheureux et de 
nombreux ecclésiastiques accompagnaient les 
‘évêques de Bretagne. Le Saint-Père s’adressa 
len° ces termes à la foule des pèlerins (1) : 


Cest une belle leçon d’optimisme, mais 
d’optimisme sain, clairvoyant, actif et surna- 
turel, que donnent, chers fils et chères filles, 
la vie, l’histoire et la glorification de Julien 
Maunoir. En présence des -incontestables 
misères de tout ordre qui affligent aujourd’hui 


(1) Nous repoduisons le texte paru dans l’Osservatore 
Romano-du 23. 5. 51. Le journal signale également la 
présence à l’audience des joueurs de biniou. 
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montra de si pieuses dispositions dès son jeune 
âge qu’elle fut appelée « la Sainte Fille ». 
A 18 ans, elle entra en religion à l’abbaye de 
Saint-Sauveur-le-Vicomte (1833), et sous le nom 
de Sœur Placide y fit profession le 21 septembre 
1838, dans Je jeune Institut des Sœurs des Ecoles 
chrétiennes de la Miséricorde. Occupée d’abord 
aux travaux de la cuisine, elle fut bientôt nommée 
conseillère de la Congrégation, puis maîtresse des 
novices et des postulantes, et enfin assistante. La 
fondatrice, dans les heures les’ plus graves des 
débuts, n’hésita pas à l’envoyer à Paris demander 
à la Cour de France l’aide providentielle dont 
l'Institut avait besoin. En 1846, elle devait suc- 
céder à sainte Marie-Madeleine Postel comme 
Supérieure générale de l’Institut qu’elle devait 
rendre des plus florissants. Comme l’évêque de 
Bayeux s’inquiétait de voir les forces de la fon- 
datrice décliner avec l’âge, celle-ci, montrant la 
jeune Mère Placide, lui avait dit : « Monseigneur, 
soyez sans crainte. Voyez-vous cette jeune Sœur 
qui va travailler à la cuisine ? C’est elle qui me 
remplacera, et Dieu l’inspirera, >» La jeune Supé- 
rieure générale n’avait alors que 31 ans et la fon- 
dation ne comptait que 150 membres, Ses vertus 
donnèrent un splendide élan à la Congrégation. Le 
dimanche 4 mars 1877, elle rendit le dernier 
soupir. Sa cause, introduite le 22 juillet 1925 en, 
Cour de Rome, quelques mois après la canoni- 
sation de sa mère spirituelle, sainte Marie-Made- 
leine Postel, vérifia une parole du Curé d’Ars qui 
disait à une jeune postulante : € La fondatrice 
est une grande sainte, et celle qui lui a succédé 
marche sur ses traces. » Le décret de l’héroïcité 
des vertus datait du 25 octobre 1938. 


le monde, des difficultés de toute sorte qui 
paralysent sa restauration, de l'insuffisance 
des ressources en remèdes et en hommes 
capables de les appliquer avec fruit, on voit 
et l’on entend trop d’expressions d’un pessi- 
misme stérile et stérilisant, Pessimisme bien 
divers en ses manifestations. Tandis que d’au- 
cuns, découragés, renoncent ou sont tentés de 
renoncer à l'effort, tout au moins de le relà- 
cher, semblables un peu à ce pauvre Elie qui 
s’asseyait tristement à l’ombre d’un arbuste, 
en attendant la mort (cf. III Reg. xix, 4), 
d’autres en prennent allègrement leur parti et, 
estimant qu’il n’y a plus rien à faire, ne font 
plus rien, à supposer qu’ils aient jamais fait 
quelque chose. ; F 

La situation, au téMps et au pays où vivait 
et peinait le nouveau Bienheureux, était-elle 
plus encourageante? L’ignorance religieuse 
n’était guère moins profonde, elle était seule- 
ment moins habilement voilée sous le falla- 
cieux décor d’une science profane, superfi- 
cielle et vaine. L’intempérance régnait avec. 
toute la séquelle des autres vices qui naissent 
d’elle ou qui l’accompagnent. Conséquences de 
guerres religieuses, relents d’hérésies étaient 
encore aggravés par la carence du clergé, faute 
de vocations ou faute d’esprit sacerdotal. Par 
surcroît, l’effervescence populaire, les agita- 
tions sociales surexcitées par la levée des 
impôts rendaient encore plus malaisé le minis- 
tère spirituel et l’apostolat. Le tableau, qui 


_ tainement, 
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He être plus complet, inviterait au paral- 
èle avec le temps présent, et la comparaison 
ne serait peut-être pas au désavantage de 
celui-ci. 

Par suite de quelle transformation la Bre- 
tagne a-t-elle réussi à mériter, depuis, d’être 
montrée au monde en exemple de vie ardente, 
morale, préfondément chrétienne ? Elle-même 
en attribue l’honneur, après Dieu, la Vierge et 
ses saints patrons, à ses missionnaires, au pre- 
mier rang desquels elle vénère le bienheureux 
Julien Maunoir. 

Qu’a-t-il donc fait et quel fut son secret ? 
I1 fut tout simplement apôtre, mais il le fut 
dans toute l’extension et toute la force du 
terme : apôtre du Christ, formé à son école, 
docile à ses principes et à ses leçons, pénétré 
de son pur esprit. Beaucoup de catholiques 
fervents ont à cœur d’être aussi de ces 
apôtres-là, quelques-uns sans en connaître les 
caractères et les conditions ; bien d’autres, 
et Nous Nous en réjouissons, avec une notion 
et un programme précis. Action intense, adap- 
tation aux dispositions et aux méthodes du 
temps. Il Nous semble bien que ce furent là, 
entre autres, les traits de la physionomie et 
de Pactivité du bienheureux Julien Maunoir, 
vrai congréganiste de la Très Sainte Vierge, 
comme le furent, au même temps, saint Jean 
Eudes et, après lui, saint Louis Grignion de 
Montfort. Peut-être les entendait-il à sa 
- manière, comme d’autres les entendent à la 
leur, et peut-être aussi, pour ne pas dire cer- 
sa manière de les entendre ‘en 
& ‘assuré le succès. 

_‘ En fait d’action intense, Mécnoit peut sou- 

tenir aisément et victorieusement la compa- 
raison avec qui que ce soit : labeurs, fatigues, 
incommodités, souffrances, sans jamais se 


_ reposer ni s’épargner dans la succession inin- 


terrompue des Missions, et quelles Missions ! 
. Sur le continent et dans les îles, prédications, 
processions, catéchismes, confessions, visite 
- des malades et le reste. A lire sa vie, on se 
._ demande comment un seul homme a pu suffire 
à tant de travaux, comment sa nature a pu 
_ tenir tête à un tel surmenage. Comment ? Par 
 Peffet de l’adage entendu au sens chrétien : 
« Mens agitat molem. » (Verg. Aeneis, vi, 727.) 
Homme d’action plus que personne, il mettait 
au-dessus de l’action l'étude, au-dessus de 
Pétude la prière. Si puissant était son attrait 
pour elle que son maître Michel Le Nobletz 
-croyait devoir le mettre en garde contre un 
-excès qui pût compromettre l’expansion de sa 
vie apostolique. L'histoire montre que, de sa 
pari, ce préjudice n’était pas à redouter ; elle 
montre en même temps de quelle source, exu- 
bérante et pure, jaillissait sa prodigieuse acti- 
vité extérieure. Il avait, dit-il lui-même, reçu 
“ de Dieu un don d’oraison qui le tenait en con- 
tinuelle union avec lui. 

Avec raison, avec aussi, Danois. quelque 
illusion ingénue de découverte et d’innovya- 
tion, on prône l’adaptation du zèle : il faut 
être de son temps, il faut être de son milieu. 
Saint Paul le disait déjà ou, mieux, il en don- 
nait l’exemple. « Omnibus omnia factus sum, 
ut omnes facerem salvos. » (1 Cor. 1x, 22.) 
Ainsi faisait également le bienheureux Julien 


Maunoir, et il faudrait bien chercher pour 
trouver en cela un émule qui le surpasse, C 
pour se mettre à la portée de tous q 
apprend leur langue difficile, qu’il enseigne 
à l’aide de grands tableaux figurés la doctrine 
et la morale, qu’il les met en refrains et en 
couplets, si bien imprimés dans la mémoire 
qu’on les chante encore aujourd’hui; il sait 
mettre en œuvre maintes industries qui 
touchent la foule plus profondément encore 
que vivement. S'il voyage surtout à pied et 
par les grands chemins, c’est dans l’espoir de 
rencontrer au passage et de recueillir les 
agneaux dispersés, les brebis errantes, Pareil 
au bon père de famille, il tire de son trésor 
« nova et vetera » (Matth. xir1, 52) le vieux 
et le neuf, ce qui convient pour le moment. 

Fiers Bretons, acclamez votre bienheureux, 
soyez fidèles à ses leçons, comme l'ont été 
vos pères, demandez-lui avec confiance la per 
sévérance et le progrès dans votre foi et débs 
votre vie chrétienne. Prêtres et apôtres de Ja 
Bretagne et de partout, inspirez-vous à ses 
exemples ; son école est sûre et de bon ren- 
dement ; son intercession, de là-haut, conti- 
nuera par vous son œuvre d’ici-bas. 

Vous tous enfin, que la flamme du zèld 
dévore ; qui, d’un cœur. sincère et ardent, voua 
dévouez au salut et à’la rénovation de votre 
temps et de votre pays, imitez le bienheureux 
Julien Maunoir infatigable dans l’action, maig 
action qui déborde de la surabondance des 
vie intérieure surnaturelle ; imitez-le, hard: 
dans l’adaptation aux circonstances présente 
et fermement attaché à ce qui, dans les tradi. 
tions, est toujours actéeE parce que, immuable 
et éternel. | 

Et Nous, chers fils et bre filles, qui invoi 
quons sur ‘Vous les grâces sanctificatrices d: 
Dieu, les faveurs les plus exquisés de la Vierg# 
immaculée, l’appui de sainte Anne, de vou 
célestés patrons, du bienheureux Julien Mau 
noir, Nous vous donnons, avec toute Notri 
affection paternelle, Notre Bénédiction Apo 
tolique. 


\ 
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Ÿ Né le 1* octobre 1606, à Saint-Georges de Reiri 
tembault (Ille-et-Vilaine), le bienheureux Julie! 
Maunoir fit ses études. à Rennes, puis entra dani 
la Compagnie de Jésus en 1625, à Paris. ; 

A Quimper, Je vénérable Michel Le Nobletz l’er 
gagea à poursuivre son apostolat dans la Bass: 
Bretagne où l’assistance religieuse était à l’épo 
très négligée. En trois jours, selon la traditiol 
par l’intercession de la Vierge, le P. Mauno 
apprit le breton et se consacra aussitôt à Pepe 
gnement du catéchisme dans la région. 

De 1634 à 1638, il acheva ses études théol| 
giques à Bourges, et alors qu’il se proposait®« 
partir pour les Missions du Canada, il fut atteil 
par une grave maladie, Cest à ce moment qui 
formula le vœu de se consacrer aux Missions : 
Bretagne s’il recouvrait la santé, Une fois rétab 
en commençant par Douarnenez ét les îles d’Oua 
sant et de Molènes, il entreprit une vaste œuv 
de relèvement religieux des populations de « 
régions. Pendant quarante-deux ans, il se vo! 
à cette tâche par.la prédication, le catéchisi 
populaire, les retraites ‘qui, à Quimper, j 

S ; * 


hez les hommes d'âge mûr, le nouveau Bienheu- 
eux semble tout indiqué comme le patron des 
ations tardives, dit la Semaine religieuse de la 


Le mercredi 18 avril, le Saint-Père adresSait en 
talien l'allocation suivante aux pèlerins venus pour 
a béatification de François-Antoine Fasani (1) 


Parlant de l'accueil qui, lui avait été fait à 
azareth, Jésus disait avec un accent de tristesse : 
Non est propheta sine honore nisi in patria sua 
t in domo Sua. Un prophète n’est méprisé que 
Hans sa patrie et dans sa maison. » (Mafth., XI, 
57.) Pour encourager ses disciples, il a tenu à 
aire lui-même l'expérience de la douloureuse 
vérité de ce dicton, qui n’est démenti que dans 
de rares Cas. Votre bienheureux, chers fils, que 
ous avons eu la joie d'élever aux honneurs des 
autels, a été une dé ces exceptions. Sauf quelques 
années consacrées à sa formation ecclésiastique 
Mt intellectuelle, il a passé toute sa vie dans sa 
ille natale. Le fils et l’apôtre de Lucera a échappé 
ainsi au sort commun, il s’est soustrait à la règle 
générale : peut-être parce qu’il était déjà détaché 
e tous les attraits et intérêts humains, de toutes 
les petitesses de l’amour propre. 
I1- revendiquait pour lui sa condition de fils 
lun pauvre laboureur, travailleur de la glèbe ; il 
Icontemplait avec amour, en remerciant Dieu, sa 
Mpauvre petite maison natale, qu'il trouvait 
\demeurée debout au milieu de l’écroulement des 
‘palais qu’un violent tremblement de terre avait 
fait tomber en ruine ; il ne se lassait pas de 
répéter que, si Celui qui « élève de la poussière 
ble miséreux > (Ps., CXII, 7) ne l'avait pas appelé 
‘à son service, il aurait été pareil à tous ses 
parents, il serait allé, comme eux, couper le bois 
Hou garder les porcs. Avec quel respect surtout, 
avec quelle tendresse filiale, il apportait, au seuil 
du couvent où la foule des plus malheureux atten- 
dait patiemment de la charité le frugal repas 
uotidien, l’écuelle de soupe chaude à sa mère, 
1e la pauvre Ysabelle », qui se tenait devant la 
porte, mêlée au groupe des indigents, comme 
1Marie attendait Jésus devant l’entrée de la Syna- 
: gogue, 
U Mais « celui qui s’humiliera sera exalté », 
{que XIV, 11). L'estime, l'affection, la vénération 
{lentourent. Il n’a pas besoin de s'en garantir. 
Comme l’apôtre, insensible au cas que l’on fait 
ide lui, cet humble sait montrer sa fermeté et 
[soutenir le prestige de l'autorité qui lui vient du 
1 Seigneur et non des hommes. Il s’est donné au 
|soin des pauvres, des malades, des détenus ; il 
| (1). Traduction sur le texte 
| 4 du 20 avril 1951, 
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Par les nombreuses vocations qu'il provoqua : 


Suisse Romande (24, 5. 51). Le biepheureux Julien 


Maunoir mourut à Plévin le 28 janvier 1683. 
Pie IX signait en 1875 le décret d'introduction! de 


sa cause, dont le procès diocésain avait commencé . 


en 1717. Le décret d’héroïcité des vertus fut signé 
par le Pape Pie XII en 1947. 


Allocution du Pape aux pèlerins 


nus pour la béatification de François-Antoine Fasani 
(mercredi 18 avril 1951) 


a prêché en chaire, avec non moins de science 


théologique que de simplicité communicative, la 


doctrine et la loi du Christ; il a fait sentir sa 
main de fer dans la réforme des religieux et dans 
la restauration de l’observance de la Règle, en 
unissant et dosant, ou bien alternant, selon les 
nécessités, 
à la fermeté et à la charité. 
Quel poème sont les derniers te de sa sainte 
vie ! Une tournée de visites aux 
il est attaché par des liens de gratitude et dont 
il veut prendre le dernier congé; un suprême 
effort pour se lever la nuit, tremblant de fièvre, 
afin de répondre à l'appel d’un de ses pénitents 
gravement malade ; une matinée de confessions ; 


une dernière journée de fidélité à la vie commune, 


et, enfin, sur le lit où le maintient l’obéissance, 
la sereine préparation avant d’aller rendre compte 
à Dieu de sa vie et de sa mission. 

L'heure de la récompense étant arrivée pour lui, 
l’humble et glorieux fils de Lucera est acclamé, 


pleuré, invoqué par toute la population de sa ville 


natale sans distinction de classe ni de rang. 
Plus de deux siècles se sont écoulés depuis sa 
mort bienheureuse sans ‘que se soit estompée sa 
mémoire. Puisse-t-elle vivre toujours dans votre 
souvenir et encore davantage dans votre fidélité 
à imiter ses exemples, quelles que soient les con- 


ditions où vous aurez à exercer votre activité, 


Et, en attendant, en implorant pour vous les plus 
hautes grâces divines, Nous vous donnons de tout 


cœur, à vous et à tous les membres de votre. 


famille séraphique Notre paternelle bénédiction 
apostolique. 
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— La victoire de Pâques, par Mgr GEORGES CHEVROT. 
— Un vol. de 305 pages, 320 francs ; port, 30 francs, 
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, 
VIII, ; 

Les instructions paroissiales contenues dans ce 
recueil ont été proposées à la méditation des fidèles 
au cours de la période de l’année liturgique, désignée 
sous le nom de temps pascal. Elles se répartissent 
en deux groupes : l’Evangile et le Missel. Le pre- 
mier nous donne les récits évangéliques sur lesquels 
repose notre foi; le second rious présente les leçons 
de l'Eglise dans sa liturgie, en vue de nous faire 
« progresser dans la vie nouvelle » que nous vaut 
la victoire de Pâques. Les fidèles demandent souvent 
le commentaire des pages de l'Evangile qui justifient 
la foi de l'Eglise. Mgr Chevrot l’a fait d’autant plus 
volontiers que ces textes admirables ont plus qu’une 
valeur apologétique ; ils mous révèlent l'intimité 
que la foi établit entre le’ Christ et le ‘eroyant. 21 
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Pre 


È PE \ 


aux membres du Chapitre général des Frères Mineurs 


Le mercredi 23 mai (?); le Pape a reçu en 
audience spéciale, dans la salle Clémentine, les 
Pères capitulants de l'Ordre des Frères 
Mineurs, réunis en Chapitre à Sainte-Marie- 
des-Anges quelques jours auparavant. Assis- 
taient à cette audience le nouveau Ministre 
général, le T. R. P. Augustin Sepinski (1) ; le 
T,. R. P. Anastasio Curzola ; les nouveaux Défi- 
nileurs généraux de langues italienne, anglaise, 
française, allemande, espagnole, slave; les 
divers Pères Provinciaux et Commissaires pro- 
vinciaux ; l’ex-Ministre général, le T. R. P. Pa- 
cifico Perantoni ; les autres membres de l’an- 
cienne Curie généralice, etc. 

Le Pape a adressé à ces religieux l'allocu- 
tion suivante, à la suite de laquelle chacun 
a pu baiser la main de Sa Sainteté (2) : 


Religieux de Saint-François, après l’élection 
de votre Supérieur général faite à Assise au 
cours de la tenue du Chapitre général de 
l'Ordre, vous êtes venus en fils dévoués Nous 
saluer ici. Votre hommage fait Notre joie. 
Aussi remercions-Nous Dieu de Nous donner, 
au milieu des graves soucis de Notre charge 
apostolique, la joie de vous voir et d'adresser 
avec plaisir la parole à ‘l'élite des plus vail- 
lants soldats de la pacifique armée du Christ. 

Avant tout, Nous félicitons Notre cher fils 


Augustin Sepinski d’avoir été choisi par l’en- 


semble des suffrages pour être le chef de toute 
votre famille, Nous rendons publiquement un 
témoignage de satisfaction à son prédécesseur 
pour son bon gouvernement, et Nous deman- 
dons pour son successeur l’abondante lumière 
et la force du Saint-Esprit, afin qu’il puisse 
s'acquitter avec prudence et ardeur de sa 
lourde charge. 

Vous attendez aussi de Nous des exhorta- 


_ -tions et des vœux qui vous poussent et vous 


aident à marcher avec plus d’ardeur dans le 
chemin de la vértu et. de la perfection. Quel 
sujet prendrons-Nous ? Quel sera notre 
exorde ? Vous venez d’Assise, et vous en rap- 
portez une image plus nette et un culte plus 
vivant de votre Père fondateur. Vous avez 
donc en vous votre appui. 


Le culte du fondateur. 


Le patriarche d’Assise, le disciple enflammé 
de l'Evangile, le héraut du grand Roi, l’image 
la plus éclatante du Christ, jouit d’un tel pres- 
tige que même ceux qui sont hors de l’Eglise 
sont le plus souvent entraînés à l’aimer. Dans 


. cet amour, vous ses fils et ses disciples, vous 


devez certes dépasser tous les autres. Mais 
prenez garde d’exprimer cet amour plutôt par 
vos paroles que par la ferveur de votre vie. 


(1) Voir plus loin la notice biographique du nouveau 
Ministre général. : 
(2) Traduction de la D. C. sur le texte italien de l’Osser- 


vatore Romano äu 24; 5. 51. 


Si vous l’aimez vraiment, suivez sa Règle, mar 
chez sur ses traces, laissez-vous emporter par 
le grand souffle de son esprit. Or, la prinei- 
pale vertu qui brilla particulièrement en lui 
fut la charité, la charité séraphique ; ravi par 
elle, il ne toucha que d’un pied très léger la 
terre, et tout entier il fut porté par le désir 
des biens célestes. Sous l'empire de cette 
ardente charité, il eut pour la pauvreté évan 
gélique, remède contre tous les vices, un ta 
culte que, dans ce grand combat, il remporte 
la victoire. Avec l’esprit et la pratique de Je 
pauvreté évangélique, il fit merveilleusement 
fleurir dans sa vie le zèle de la pénitence 
l’absolue volonté de se vouer au service de 
Dieu et de l’Eglise, la pureté de la vie, le soin 
attentif du service et de l’éducation religieuse 
du prochain, spécialement des pauvres et des 
plus misérables. 
L’imitation de sa charité : 
exhoriation à l’entente cordiale. 


Tournez vos regards vers cet astre brillant 
imitez la beauté des vertus de votre père! 
Resplendissez d’une charité sans limites pou: 
Dieu et le prochain. Serait-il permis det 
mêmes lèvres de louer Dieu et de blesse 4 
même légèrement la «charité fraternelle ? E\ 
charité excuse plutôt qu’elle n’accuse; ous 
elle a des rigueurs, dans un cœur en qui ell! 
existe vraiment et sincèrement, c’esf pou 
arracher les racines amères de la discordel 
pour entretenir la concorde et plier au jou. 
de l’obéissance un front trop orgueilleux. Su 
ce point, Nous vous proposons quelque chos: 
à étudier et à équilibrer. L'Ordre franciscair 
comme un arbre fécond, a produit beaucou: 
de rejetons nombreux, pour des causes diverse 
que l’histoire mentionne. Laïssons à l’histoir: 
le soin de juger les différences et désaccord 
qui dans le passé ont pu exister entre eux 
Mais ne serait-il pas utile et souhaitable qu 
toutes les familles franciscaines, tout en gam 
dant leur autonomie respective, s’unisseni 
dans une entente amicale pour examine 
ensemble et traiter d’un commun accord le 
affaires importantes qui leur sont communes: 


Le rôle des Franciscains : 
l’exemple de la pauvreté. 


La pauvreté est d’une telle nécessité, €elk 
cadre tellement avec la loi de l'Evangile, qu’ui 
chrétien met en péril son salut éternel si & 
moins dans son cœur il ne la respecte pas 
s’il ne détache pas ses désirs de la glu dd 
convoitises terrestres. C’est pourquoi il far 
qu'il y ait dans l'Eglise des hommes qi 
donnent un parfait exemple de cette vert 
pour instruire et former les autres. Vous êté 
ces hommes, à la condition de ne pas décho! 
de la règle ancienne. Par conséquent, que 


"| 


pauvreté reluise avec honneur dans vos mai- 
sons et vos biens, ne touchez aux choses ter- 
-restres qu’en tremblant, et n’en jouissez pas, 
mais usez-en modérément, selon le mot du 
1 < On vit convenablement de peu. » 
(Horace, Od., 1. II, xvr, 13.) 

Pauvres vous-mêmes dans vos habits et votre 
‘subsistance, efforcez-vous d’être très riches de 
ces vraies richesses que la grâce de Dieu, les 
vertus, la science, fournissent à ceux qui les 


désirent, et ces richesses, répandez-les sur les. 


autres avec grande libéralité. : 

Exercez-vous à l’immolation spirituelle qui 
vous fera vous opposer et même renoncer aux 
choses permises pour obtenir la victoire sur 
ce qui est défendu et coupable. Que la modestie 
de vos regards et de vos paroles resplendisse 
en même temps que l’éclat immaculé de votre 
chasteté. Que vos paroles et vos actions 
donnent à tous ceux qui vous approchent 
“l'exemple de la bonté, de la pudeur, de l’hon- 
neur et de la sainteté. 


e Allez aux plus déshérités. 


- Vous savez, très chers fils, que parmi tous 
les maux qui accablent notre époque, le plus 
terrible est celui qui atteint les classes les plus 
umbles. Beaucoup parmi eux, trompés par de 
fausses doctrines, ont quitté le bercail du 
Christ. C’est à ceux-là surtout que, sous l’im- 
pulsion de votre charité fraternelle, vous irez. 


Le nouveau Ministre général de l'Ordre franciscain : 


le T. R. P. Augustin Sepinski 


La Croix du 29 mai dernier présentait en ces 
termes le nouveau Ministre général des Frères 
Mineurs, : 

Le récent Chapitre général des Frères Mineurs 
a porté à la dignité suprême de l’Ordre un Fran- 
-çais, le T. R. P. Augustin Sepinski, de la pro- 
vince franciscaine Saint-Pascal de Strasbourg. Le 
R. P. Augustin est né le 26 juillet 1900, à Saint- 
Julien-les-Metz (Moselle), dans une famille labo- 
rieuse comptant huit enfants, dont seuls le 
Rme Père, avec un frère plus jeune, sont encore 
en vie. Une tante du Rme P. Augustin, la T. R. Mère 
Antonine remplit la charge de Mère provinciale de 
la Congrégation des Sœurs Franciscaines de Sainte- 
Blandine, à Metz. 

Après les études secondaires faites au collège 
Saint-Antoine des Pères Franciscains de Metz, 
Joseph Sepinski entra -dans l'Ordre franciscain 
ën 1919, sous le nom de Fr. Augustin. Ordonné 
prêtre en l’église franciscaine de Metz, le 20 dé- 
cembre 1924, il fut ensuite envoyé par ses supé- 
rieurs à la Faculté de théologie de Strasbourg 
où il devint successivement licencié en théologie 
(1928) et licencié en droit canonique (1929). Les 
multiples charges qui lui furent immédiatement 
confiées retardèrent l’achèvement de sa thèse de 
doctorat en théologie jusqu’à la dernière guerre. 
Soutenue le 21 juin 1945, devant le jury de l’Uni- 
véersité de Strasbourg repliée à Clermont-Ferrand, 
elle est éditée à la librairie J. Vrin, en un volume 
de 266 pages, sous le titre La psychologie du 
. Christ chez saint Bonaventuire (1947). 

Dès 1929, le R. P. Augustin était nommé recteur 
- du collège Saint-Antoine à Metz. Ses talents d’édu- 
cateur donnèrent rapidement un nouvel essor à 
Tétablissement qui se trouva bientôt à l’étroit 
dans les bâtiments anciens. Les nécessités du 


Secourez-les par tous les moyens, enseignez- 
leur avec zèle la parole de Dieu, la parole. de 
salut et d’espérance, qui sera nourrie de la 
méditation des Saintes Ecritures, réchauffée 


par la prière, soutenue par l’austérité de votre 


vie. Faites cela, et en. même temps que vous 


acquerrez de grands mérites, vous viendrez au : 


secours de notre monde bouleversé et vous 
préparerez le développement d’un nouveau 
siècle meilleur (1). * 5 

| Bénédictions. 

Avec ces vœux ardents, Nous vous bénis- 
sons avec l’effusion d’une charité fraternelle, 
vous qui êtes présents, et tous vos confrères, 
spécialement ceux qui, dans certaines régions, 
souffrent persécution pour le Christ, ces sol- 
dats courageux et invincibles, dignes d’une 
louange immortelle, puis vos novices, vos 
entreprises et vos travaux. Que l’auguste et 
sainte Trinité, par.les prières de la Vierge 


Mère de Dieu, et de saint François, augmente 
dy votre Ordre religieux la paix, la joie, le 
sa 


ut et la gloire toujours plus grande de la 
pratique des vertus. 


(4) Les Franciscains (Frères Mineurs), fondés en 1209, 


sonf au nombre de 25000 profès. — Les Frères 
Mineurs Conventuels sont 3415 profès. — Les Frères 
Mineurs Capucins, fondés en 1525, comptent 


14175 membres. (N. D. L. R.) 


“.s 


recrutement exigèrent une extension du collète : 
le R. P. Augustin fut chargé d’étudier une nouvelle 
construction. À cette fin il visita un grand nombre 
d'établissements scolaires en France, Belgique, 
Hollande, Allemagne et Tchécoslovaquie. Riche des 
observations recueillies, il fit ériger à Phalsbourg 
(Moselle) l’école Saint-Antoine, si admirablement 
située aux abord immédiats de la forêt vosgienne 
et offrant aux enfants un bâtiment dont l’ordon- 
nance, tant intérieure qu’extérieure, provoque l’ad- 
miration unanime des visiteurs. 

Associé au gouvernement de la province Saïint- 
Pascal comme définiteur, dès l’année 1932, il en 
assuma la direction complète de 1938 à 1945, 


comme ministre provincial, À ce titre il participa. 


au Chapitre général tenu à Assise en mai 1939, 
où il se trouvait être le plus jeune des électeurs. 
Ses grandes qualités le signalèrent aux autorités 
de l’Ordre qui, la même année encore, le char- 
gèrent, en juillet 1939, de la visite canonique dans 
la province Saint-Joseph du Canada, où il fut sur- 
pris par la déclaration de guerre, ce qui précipita 
son retour. 

Le gouvernement de la province devint particus 
lièrement difficile sous le régime d’annexion totale 
pratiquée par les occupants, en Alsace et en 
Moselle. Mais, dès le 21 novembre 1940, toute la 
communauté de Metz se vit brutalement expulsée 
et dut se réfugier en zone libre. Le ministre pro- 
vincial et ses religieux trouvèrent un accueil fra- 
ternel, d’abord à l’abbaye bénédictine d’En-Calcat, 
puis dans les couvents franciscains de Nîmes et 
de Lyon, en attendant de se regrouper à Evreux, 
près L’Arbresle (Rhône). Sous la sage et paternelle 
direction du T. R. P. Augustin, les quatre années 
que dura l’expulsion furent utilisées à renforcer 
les cadres de la province si rudement éprouvée. 
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Lui-même se vit encore chargé de missions nou- 


velles : visites canoniques des provinces de Corse 
et d'Aquitaine. 

A peine les combats eurent-îls cessé en Alsace 
et en Moselle, que le T, R. P. Augustin remontait 
dans la province pour préparer le retour des reli- 
gieux dispersés. Celui-ci s’effectua progressivement, 
en sorte que la vie normale put reprendre dès 
septembre 1945. À ce moment, le ministre provin- 
cial commençait une mouvelle visite canonique, 
_ celle de la province de France, au cours de laquelle 

lui parvint sa nomination à la charge de Définiteur 


x 


général pour les provinces de langue française 


a _—_— 


VÉRITÉ, JUSTICE, 


ALLOCUTION DE SA SAINTETÉ 


Ês _aux travailleurs chrétiens d'Italie (13 mai 1951) 


Célébrant le Saint Sacrifice devant les tra- 
vailleurs catholiques de Rome comme de la 
_ province et des représentants de l'étranger, 


_ «+ de Souverain Pontife leur «a adressé une allo- 


"Travailleurs 


cution dont voici la traduction intégrale (1) : 
- CHERS FILS ET FILLES, 


et travailleuses catholiques, 
venus de près et de loin, en cette fête solen- 


nelle de la Pentecôte, Nous Nous apprêtons 
.: à offrir au milieu de vous le Saint Sacrifice de 


la messe, en humble action de grâces au Tout- 


À Puissant pour toute la somme de progrès 
_ social, de bien-être et de paix — des hommes 
entre eux et avec Dieu — que le mouvement 


PSE AX 
. 


LÆ 
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AP. 


ouvrier catholique a-su acquérir au cours du 
siècle passé et de celui-ci. Avec une claire 


vue des choses et un sens courageux du devoir 


apostolique, les Souverains Pontifes, en com- 
mençant par l’immortelle Encyclique Rerum 
Novarum de Notre grand prédécesseur 
Léon XIII, ont donné au monde ouvrier — 
_ c’est-à-dire à la position juridique du travail- 
leur et à son bien-être — de solides principes 
et de nobles fins, dont le temps et l’expérience 
ont pleinement démontré la nécessité et la 
_ sagesse. Ces principes et ces fins, comme 
partie intégrante de l’ordre social tout entier, 
l'Eglise les maintiendra toujours inébranla- 
blement fermes. 
Nous offrons le Saint Sacrifice pour 
implorer les grâces qui doivent sceller et 
confirmer en vous, travailleurs catholiques, la 
fidélité au programme social de l'Eglise. Ce 
programme repose sur trois solides colonnes : 
vérité, justice, amour chrétien. Ici, sur la 
tombe du Prince des apôtres, rassemblés 
autour de son successeur, formulez la solen- 
nelle promesse de vous laisser toujours guider 
dans votre conduite par ces trois valeurs fon- 
damentales et de tendre avec une constance 
immuable vers ces fins, que le Vicaïre du 
- Christ vous signale pour votre bien et pour 
votre bonheur et celui de vos familles. Etes- 
vous prêts ? 


(1) Traduction de la D. C. sur le texte italien de l’Osser- 


:  vatore Romano du 14-15 mai 1951. 
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| AMOUR CHRÉTIEN 
sont les inébranlables fondements du programme social de l'Église 


FSTA 


(France, Belgique, Canada, Maroc). Il rejoignit 
Curie généralice à Rome, en octobre 194 : Us 

À ce poste, sa formation théologique et cand- 
nique, sa parfaite connaissance des quatre princi- 
pales langues, le servirent admirablement. Le 
choix que firent les ministres provinciaux de toutes | 
les provinces du monde — seuls les ministres d'Eu- | 
ro centrale, au nombre de neuf, ne purent 
rejoindre Assise, — honore grandement la France, 
ainsi que la province Saint-Pascal. Le T. R. P. Se- 
pinski est le 113° successeur de saint François, et 
le premier Général de l'Ordre, depuis le xvi° siècle, 
qui soit Français. à : 


» 


é. 


Nous offrons le Saint Sacrifice, comme une | 
prière suppliante au Père des miséricordes, | 
afin que le Seigneur daigne donner la paix | 
au monde : la paix sociale par l’accord et la : 
collaboration de tous à l’œuvre commune” de : 
la pro$périté nationale ; la paix pour laquelle ; 
tous tremblent, parmi les peuples et au delà | 
des continents. Travaillez, chers fils et fillé ; 
— unis comme vous l’êtes, en vertu de votre : 
foi catholique, dans les plus hauts et les plus : 
saints idéals, — parmi vos compagnons et: 
dans vos pays, pour l’inestimable bien de cette : 
double.paix ; que ce soit là aujourd’hui votre: 
seconde promesse solennelle devant la Majesté : 
du Dieu vivant et vrai. Etes-vous prêts ? 

Notre paternelle Bénédiction vous accom-: 
pagne dans vos patries, dont la concorde et la. 
prospérité sont l’objet de Nos désirs et de Nos | 
prières ; elle vous accompagne dans vos maï-. 
sons et dans les familles, dont Nous recom-: 
mandons avec ferveur à la Bonté divine le: 
bonheur dans la vraie foi et dans l’intime et. 
sereine douceur ; elle vous accompagne dans: 
votre travail professionnel, de laccomplis-: 
sement consciencieux duquel dépend non seu-: 
lement votre sort, mais encore celui de la: 
communauté du peuple, car dans le régime: 
actuel de l’économie nationale vous revient : 
à vous un nombre important de devoirs et de ; 
droits. % 

Chers fils et filles, soyez fermes dans la foi, : 
fermes dans la fidélité à l’Eglise. Et ayez: 
confiance. La victoire de l'Eglise est votre vic-: 
toire, c’est la victoire des âmes qui croient en) 
elle et lui sont dévouées. Elle traverse les: 
siècles sans vieillir. Au-dessus de la caducité : 
et des changements des institutions humaïnes, , 
elle demeure et resplendit comme l’aube de: 
la première Pâque. Elle ne connaîtra pas de 
couchant, et aucune puissance ni infernale ni 
terrestre ne parviendra jamais à en obscureir 
le primitif éclat. 

Puisse le Saint-Esprit, donneur de force, de 
piété et de crainte de Dieu, remplir vos âmes: 
et vos cœurs, afin que, sous son souffle divin! 
et avec son assistance, vous puissiez défendre: 
et maintenir l’indissoluble unité de vos droits: 
et de vos devoirs, pour votre salut temporel et 
éternel. En exprimant ce souhait, Nous vous 
donnons à tous avec effusion de cœur Notre! 
Bénédiction Apostolique. 1 
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# Le bulletin l'Eveil de l'Europe publie dans son 
Mnuméro de février-mars 1951 une édition mise à 
four des notices sur les « mouvements européens », 
Mpoarues dans les Cahiers des Nouvelles Equipes 
internationales de novémbre-décembre 1949 (1) : 


L'idée européenne n’est pas nouvelle. Pendant 
“des siècles, des hommes d'Etat et des philosophes 
ont rêvé d'une Europe unie. 

L'intérêt pour cette idée fut ranimé, en 1918 
d'abord, par le comte Coudenhove Kalergi, en 
1930 ensuite, par Aristide Briand ; mais les hési- 
ations des gouvernements et la montée de l’hitlé- 
risme firent échouer les projets. 

Plus près de nous, M. Paul Van Zeeland établit 
un rapport sur les possibilités économiques d’une 
Europe unifiée. M. Winston Churchill devient le 
champion de l’idée européenne. 

Mais il fallait faire un grand effort d'éducation 
et de propagande avant d’obtenir des résultats pra- 
tiques. En effet, l’idée de nation était encore très 
forte et la guerre. qui venait de se terminer n'avait 
pu que la renforcer. Toutefois, de nombreuses per- 
Bsonnalités se rendaient compte qu’une nation 
appauvrie, en ruine, ne parviendrait jamais à jouer 
un rôle face aux blocs que représentent les U. S. A. 
pet JU. R.S.S 

C'est pourquoi plusieurs organisations se for- 
mèrent spontanément, qui, chacune dans son propre 
PB domaine, se lancèrent dans une campagne active 
-en faveur de l’unité européenne. 

Voici les caractéristiques de ces organisations : 


Le Mouvement européen. 


Secrétariat : 25, rue de Spa, Bruxelles. 


L — Objectifs. 


Le Mouvement européen a pour objectif la créa- 
Mtion d’une Europe unifiée comportant l'institution 
| d’une autorité politique européenne, dotée de fonc- 
k tions limitées, mais de pouvoirs réels, ainsi que la 
: déclaration du Mouvement européen, adoptée le 
) 21 janvier 1950, le précise. 
l Le Mouvement européen rassemble” des orga- 
& nisations affiliées, des Conseils et Comités natio- 
}! naux et le Groupement parlementaire international. 
* Leurs représentants forment les organismes inter- 
| nationaux du mouvement, dont la fonction est d’as- 
l surer l’action commune pour : 
ka) rendre plus efficace le Conseil de l’Europe ; 

- b) agir auprès des Parlements nationaux ; 

c) faire la propagande générale ; 

d) promouvoir, par tous les moyens appropriés, 
» Ja réalisation de leur idéal commun. 
: Les organisations affiliées gardent leur autonomie 
» complète et les Conseils nationaux leur indépen- 
Ÿ dance Hechon: 


b (1) L'adresse de /l’Eveil de l'Europe et du secrétariat 
| général,des Nouvelles Equipes internationales est : 180, rue 
de Rivoli, Paris, Ier, 


= « Questions Actuelles » 


es mouvements pour une Europe unie … 


734 4 le 
QUESTIONS ACTUELLES 


Il. — Constitution. re. 


Le Mouvement européen est dirigé, à l'échelon 
international, par le Comité international, le  : 
buréau exécutif international, la Commission per- 
manente. 

a) Le Comité international est composé de 
65 membres désignés de la façon suivante : 

1° quatre représentants nommés par chaque 
organisation affiliée ; LAS 

2° deux représentants nommés par chaque Con- : 
seil national ; 

3° six représentants nommés par le Groipement 
Parlementaire international du Mouvement euro- 
péen ; 

4° un représentant nommé par chaque Comité 
national et un représentant nommé par une déci- # 
sion conjointe des Comités nationaux des trois 
pays bailtes ; = 

5° un représentant nommé par chaque organisa- : 
tion « associée » ; É 

6° le président du Mouvement européen, le secré- 
taire général, le délégué général et le trésorier, élus 
par le Comité international. Re 

Parmi les représentants des catégories 1° à 5°, 


le Comité international élit un ou plusieurs vice- 
présidents. E 
b) Le bureau exécutif international est composé RE 
dela façon suivante : Vire 
1° un représentant nommé par chaque organi- RE" 
sation affiliée ; RS 1Ù 
2° un représentant nommé par le groupement EEE 


parlementaire international ; 4 

3° un représentant nommé par les Conseils natio- * 
naux de chacun des pays ou groupes de pays sui 
vants : Belgique, Luxembourg, Pays-Bas, France, 
Grande-Bretagne, Italie, République fédérale alle 
mande, Scandinavie (Danemark, Norvège, Suède) 3. 

4° un représentant nommé par la décision con- 


jointe des pays ne AE ci-dessus ; ir $e 


5° un représentant nommé par la décision con- ME 
jointe des Comités nationaux des pays de l'Est et 
de l'Espagne ; S 

6° le président du Mouvement européen, le secré- 
taire général, le délégué général et le trésorier. 

c) La Commission permanente est composée du 
président et de neuf membres : 

MM. Paul-Henri Spaak, président ; Duncan 
Sandys, premier vice-président ; Eugen Kogon, 
deuxième vice-président ; Robert Bichet, troisième 
vice-président ; J.-H. Retinger, secrétaire général ; 
André Philip, délégué général ; René Boel, tréso- 
rier ; Enzo Giacchero, membre ; P. J. S. Serrarens, 
membres ; Karl Wistrand, membre, 


Les Nouvelles Équipes internationales. 
186, rue de Rivoli, Paris-[. 


Les Nouvelles Equipes internationales répondent 
à deux buts : celui de réaliser l’union européenne 
(première étape d’une union mondiale) et celui de 
grouper les démocrates d'inspiration chrétienne. 


Secrétariat général : 
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C'est dans cet esprit que, dès la fin de 1945, 


Robert Bichet, à l’époque secrétaire général du 
M.-R..P. se rencontrait avec Jules Soyeur, Désiré 
Lamalle, député, et le sénateur de la Vallée Poussin, 
du P. S. C. belge. 

Par la suite, des contacts étaient pris avec les 
démocrates chrétiens d'Italie, de Suisse, du Luxem- 
bourg, d'Autriche et des Pays-Bas, contacts qui 
aboutissaient en mars 1947 à une première réunion 
à Lucerne (Suisse). En juin 1947, à Chaudfontaine, 
près de Liége, se tenait le premier Congrès officiel. 
constitutif des N- E. I. 

La base des Nouvelles Equipes internatiofales 
est constituée par les différentes Equipes nationales. 
Les hommes et les partis actuellement en exil ont 
également leur représentation. Un travail d'étude 


est mené activement par des Commissions spécia- 


lisées. 

La direction du Mouvement appartient à un 
Comité exécutif. Ces différents aspects de l’orga- 
nisation des Nouvelles Equipes internationales vont 
être décrits successivement. 


Les Équipes nationales. 


C'est à l’intérieur de chaque nation que doivent 
se constituer les Equipes qui, paf leurs échanges et 
leur coordination, feront des N. E. I. une réalité 
toujours plus agissante. Réservant pour un para- 
graphe spécial le problème des exilés, nous dirons 
ici les deux solutions adoptées pour tenir compte 


de la diversité des situations nationales. 


I. — Dans certains pays, lès hommes et les 
femmes d'inspiration chrétienne se trouvent groupés 
de façon quasi unanime dans un même parti ; c’est 
alors ce parti qui constitue l'Equipe nationale. 

Tel est le cas du parti populaire autrichien, du 
parti populaire catholique hollandais, de la démo- 
cratie chrétienne italienne, du parti conservateur 
populaire suisse, du parti social chrétien luxem- 
bourgeois, de la C. D. U. allemande. 

Il. — Dans d’autres pays, ce sont des person- 
nalités qui constituent l'Equipe nationale. Celles-ci 
appartienent soit à un parti-(par exemple : P.S. C. 
en Belgique et M. R. P. en France), soit à un mou- 
 vement syndical, soit à une organisation extra- 
politique, telle que « Economie et Humanisme », 
dont le directeur, le R. P. Lebret, joue un rôle que 
_sa compétence rend particulièrement important dans 
les N. E. I. et notamment dans Ja Commission éco- 
nomique. 

La France, la Grande-Bretagne, la Sarre, se 
trouvent dans ce second cas. 


Les exilés. 


L'Europe que souhaitent les N. E. [. est une 
Europe libre. En effet, la paix qu’elles se proposent 
d'instaurer ne peut être recherchée en dehors de 
la lberté. Dès maintenant, font ‘partie intégrante 
des N. E. I. des Equipes nationales constituées par 
des personnailités exilées qui luttent contre une 
dicteture totalitaire de droite ou de gauche. C’est 
Signifier par là qu’on ne peut faire valablement 
l'Europe qu'avec toute l'Europe. La présence des 
exilés au sein des N. E. I. constitue pour les 
peuples opprimés une espérance et la garantie que 
leurs intérêts légitimes sont d'ores et déjà pris en 
considération. Telle est la situation. des Basques, 
des Tchèques,. des Roumains, des Polonais, des 
Hongrois, des Bulgares. 
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Extension des N. E. I. 


Des contacts ont été pris également hors d’Eu- 
rope, au Brésil et au Canada, notamment. Ainsi 
s'affirme la mission universaliste des N. E. L : 
l'unité européenne ne constitue qu’une étape dans! 
la formation d’un monde uni. ER | 


Les Commissions. 


De même que les économies européennes doivent 
peu à peu s’ajuster secteur par secteur, de même 
les N. E. [. doivent étudier branche par branche, 
c’est-à-dire par le moyen de Commissions spécia- 
lisées, les problèmes complexes que-pose l’organi-| 
sation de l’Europe. Aïnsi ont été créées et se réu-| 
nissent régulièrement les Commissions suivantes : 

— Commission politique, 

— Commission économique et sociale, 

— Commission culturelle, | 

— Commission parlementaire, 

— Section des jeunes. 

— Commission de propagande et d’information.] 

Ainsi les questions peuvent être soigneusement] 
préparées par des personnalités compétentes avant] 
de venir devant le Comité exécutif ou le Congrès) 
plénier et de faire l’objet de motions ou de réso-: 
lutions. É 


Le Comité exécutif, 


Les Nouvelles Equipes internationales sont diri- 
gées par le Comité exécutif, instrument très souple, 
qui peut Se réunir souvent et donner l'impulsion: 
nécessaire aux différents efforts entrepris : on en 
trouvera la composition actuelle à la fin de cet 
article. On remarquera la présence d’un délégué: 
par Equipe nationale qui dispose de deux voix déli- 
bératives, le fait que les exilés y sont présents, cha 
cun_ de leurs représentants ayant une voix délibé- 
rative. Enfin, les jeunes y sont représentés par 
deux délégués désignés par leur section de jeunes.: 

Un secrétariat général est la cheville ouvrière: 
d’un tel organisme. Il a son siège à Paris. 

Composition du Comité: exécutif. — Président : 
M. de Schryver ; secrétaire général : M. Robert 
Bichet ; vice-présidents : MM. Von Brentano, 
L. Schaus, Sassen, - Taviani; membres : 
MM. Hurdes, Lamalle, Rosenberg, Strauss, R. Mac 
Laughling, Glaser, Veniamin, Javier de Landaburu, 
R. P. Gacser, Pechacek, Kirov, Turauskas, Nobili,i 
Farine. (Ces deux derniers représentent la section 
internationale des ieunes.) 


ES 


Le Mouvement socialiste 
pour. les États unis d'Europe. 


Secrétariat international : 41, boulevard Magenta. 
Secrétariat français : 18, rue d'Enghien. - 


C’est en février 1947, à Londres, que se réunirenti 
un certain nombre de personnalités socialistes et 
socialisantes pour former un « Comité d'étude et 
d'action pour les Etats unis socialistes d'Europe ») 
dont Bob Edwards fut le premier président. La 
délégation française comprenait notamment  : 
MM. Claude Bourdet, Marceau Pivert, Henri Frenay, 
Jacques Robin et Simon Wichené. A cette période: 
Churchill avait déjà lancé son message déclarant 
la nécessité d’une « Europe unie ». ë 

Entre, d’une part, les perspectives offensives du 
Capitalisme international qui entendait retrouver 


dans l’Europe unie, les conditions d’un RE Ve un 


marché mondial, et, d’autre part, la stratégie du 


À 


talinisme qui s’étendait vers les glacis de l'Est 
uropéen au milieu des déportations, des escla- 
vages et des misères, il y a une place qu’eut l’am- 
bition de remplir le Comité international pour les 
Etats unis d'Europe en proclamant que, dans 
létape vers une organisation mondiale dans la 
liberté et la paix, le socialisme, au sens large du 
mot, et l’Europe, étaient indissolublement liés, il 
proposait enfin aux masses européennes angoissées 
et menacées une révolution constructive et enthou- 
siasmante. y 

Les événements müûrirent vite. Le Congrès de 
Montrouge (juin 1947) et celui de Puteaux (juin 
1948) marquèrent la progression du Mouvement. 
Celui-ci, présidé successivement, après le Congrès 
de Montrouge par Marceau Pivert, après le Congrès 
de Puteaux par Miche Rasquin, est actuellement 
présidé par André Philip. Le Mouvement tente de 
rallier les socialistes indifférents ou sceptiques, les 
progressistes sincères, les démocrates, les- syndi- 
calistes, la jeunesse, tous ceux qui voulaient faire 
de l'Europe une communauté des peuples libres, 
pour créer l'abondance, combattre toute dictature 
‘et empêcher une troisième guerre mondiale. 

Le Mouvement, transformé en « Mouvement 
Socialiste pour les Etats Unis d'Europe », a l’in- 
tention bien arrêtée de participer de toutes ses 
forces à la création de l’Europe pour empêcher 
que ne se crée une Europe réactionnaire, armée 
et capitaliste, mais, au contraire, pour construire 
une Europe pacifique, indépendante et prospère, 
capable d'empêcher la polarisation mondiale et la 
guerre qui serait alors inévitable. | 

Le Comité international du « Mouvement socia- 
listes pour les Etats Unis d'Europe », réuni les 2 et 
3 septembre 1949 à Strasbourg, a adopté les posi- 
tions qui suivent : ’ 

« Bien que les travaux de l’Assemblée euro- 
péenne ne soient pas encore terminés, il se félicite 
des résultats généraux que d'ores et déjà on peut 
escompter. La volonté manifestée. par l’Assemblée 
d'être la maîtresse de son ordre du jour, la créa- 
tion certaine de Commissions permanentes, l'esprit 
européen qui a le plus souvent dominé les débats, 
sont le témoignage qu'un pas appréciable a été 
franchi dans la création de l'unité européenne. » 
| Bureau. — Président : M. André Philip ; secré- 
- taire général : M. Gironella ; trésorier : M. L'Huil- 
lier. 


L'Union européenne des fédéralistes. 


Comité exécutif Palais Wilson, Genève. 

Secrétariat permanent : 39, boulevard Males- 
herbes, Paris-9. Tél. : ANJou 17-65. 

Organisation, française : « Union française des 
fédéralistes », 18, rue d'Enghien, Paris. 


L'Union européenne des fédéralistes regroupe 
des mouvements nationaux de seize pays européens, 
dont |’Allemagne et, représentées par des exilés, 
l'Espagne, la Bulgarie, la Hongrie et la Roumanie. 
Certains de ces mouvements nationaux, tels en 
Italie le « Movimento federalistæ europeo » et, en 
France, « la Fédération », comptent des milliers 
d’adhérents. 

L'Union européenne des fédéralistes (U. E. F.) 
a deux présidents : le président du Comité central, 

_ qui est renouvelé tous les ans et change obliga- 
toirement de nationalité : c’est, depuis le Congrès 
de Rome, M. Henry Frenay ; et le président du 

bureau exécutif, renouvelable, c’est, depuis la fon- 


! 
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dation de l'U. E, F., M. Henri Brugmans, ancien 
ministre néerlandais. TRS A 
 L'U. E. F. a défini progressivement sa doctrine, 
notamment lors de son Congrès d'août 1947 à 
Montreux, et de son second Congrès annuel de 
novembre 1948 à Rome. 

Quels sont les points essentiels de la doctrine 
den UMERP 

D'abord, les fédéralistes estiment que la cons- 
truction européenne ne doit pas être une simple 
extension des accords intergouvernementaux entre 
Etats continuant à jouir d’une souveraineté absolue, 
A ce titre, s'ils Se réjouissent de la récente fon- 
dation du Conseil de l’Europe, première construc- 
tion juridique européenne, ils déplorent le caractère 
très « conformiste » qui lui a été imposé. N’ou- 
blions pas que l’Assemblée de Strasbourg n'est 
que consultative et que le Comité interministériel 
n’a que des pouvoirs de recommandation. 

L’U. E. F. estime, au contraire : « que la cons- 
truction européenne doit être vraiment institution- 
nelle, et qu’il importe de créer à bref délai des 
pouvoirs fédéraux véritables dans les domaines 
exécutif, législatif et judiciaire. Tout son éffort 
tend actuellement à transformer le Conseil de l'Eu- … 
rope dans ce sens. | 

> Ne nous dissimulons pas que cet effort se 
heurtera et à la routine nationaliste des Etats et 
aux réticences autarciques de la Grande-Bretagne. 
Cependant, la voie s'ouvre peu à peu. 

> Ensuite, les fédéralistes, insistent sur l’aspect 
proprement juridique de la question. Ils poussent 
à” Ja création d’une Cour européenne de Justice, 
habilitée à définir le droit continental et à promul- 
guer un statut effectif des personnes et des com- 
munautés ; la justice est, en effet, ce qui peut, dès 
à présent, transcender les souverainetés nationales. 
Toute constitution, et plus encore celle d’une Fédé- 


à 
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à 
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ration de peuples diversifiés, doit se fonder sur 


une commune allégeance envers les lois non écrites 


qui fondent la dignité humaine, individuelle et 


sociale. È 
> Enfin, et pour nous résumer, les fédéralistes 


de VU. E. F. n’entendent pas construire n'importe 


quelle Europe. S'ils récusent la diplomatie clas- 
sique. des accords précaires et révocables, s'ils 
veulent aboutir à un pacte fédéral, ils n’entendent 
pas se diriger vers on ne sait quel super-Etat. 


Selon la méthode fédéraliste, ils veulent, au con- - 


traire, distinguer les pouvoirs et les fonctions, ne 
pas transmettre aux organismes « supérieurs » ce 
qui ressort des organismes « inférieurs ». Valable 
pour les nations participantes en ce qui concerne 
leur faculté de régler leurs affaires propres, le 
principe l’est encore à l’intérieur même des nations. 
Fédéraliste, J'U. E. F. fonde en particulier son: 
action sur la souhaitable autonomie (tempérée par 
les articulations et les hiérarchies nécessaires) des 
municipalités, des syndicats, des instances régio- 
nales, professionnelles, etc. L'Europe est diverse 
dans son unité. Toute tentative d’unification arbi- - 
traire ruinerait une civilisation pluraliste (d’inspi- 
ration chrétienne et humaniste) qu'il s’agit, au con- 
traire, d’exalter et de faire épanouir davantage. 


Bureau exécutif. 


Président du Comité centrale : M. E. Kogon; 
président du bureau exécutif : M. Henri Frenay ; 
première vice-présidente Mme Peyroles ; vice- 
présidents : MM. Dehousse et Cracchers ; secré- 
taire général M, Usellini; secrétaire général 


dE 
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adjoint : M. Badareau ; membres : MM. Blessing, | 
Benvenuti, Calteux, Hytte, Miss Josephy, 


MM. Lohest, Nord, Schinzinger, Voisin, von 
Schenck. 

Section des jeunes (]. E. F.). — Président : 
M. Schaedia- Ruhland; secrétaire général : 
M. R. Muesser. 


L'Union parlementaire européenne. 
Secrétariat : Gstaad (Suisse). 


LU. P. E., qui groupe exclusivement des parle- 
mentaires, est restée en dehors du « Mouvement 
européen », lequel rassemble la majeure partie de 


_ ce que nous appellerons « l'avant-garde euro- 


péenne ». Son influence est néanmoins grande. 
Fondée il y a deux ans, à Gstaad, par le comte 
R. Coudenhove-Kalergi, son programme élaboré 
l’année dernière à Interlakèn a été approuvé .par 
des centaines d’élus des différentes nations euro- 


- péennes. Une partie importante des membres de 


: PAssemblée de Strasbourg adhère à l'U. P. E. 


Dans ses assises de Venise, qui ont duré quatre 


ou la présidence de M. Bohy (Belgique), 


JU. P. E. (dont les présidents d'honneur sont 
MM. Herriot et Sforza) a abordé deux points essen- 
tiels de son programme : celui de la création d’un 
gouvernement fédéral et d’une monnaie européenne, 


É _ problèmé primordial et névralgique que l’Assem- 


… blée de Strasbourg avait jugé prématuré d'aborder. 


Voici le programme de l'U. P. E. qui a été 
résumé par le Conseil élargi réuni. le 3 juillet 1949 


_ à l'Hôtel de Ville de Strasbourg: 


Programme : 
_+Dans chaque pays, des parlementaires — c’est- 


 à-dire des hommes ayant à la fois de l'expérience 


et la responsabilité du pouvoir — ont formé des 


. groupes nationaux fédéralistes, puis, par collabora- 
tion entre ces groupes, fondé l’Union parlementaire 


européenne. Cette union parlementaire -européenne 
a fixé, dans son Congrès d’Interlaken, en septembre 


. … 1948, la manière dont elle entend que soit réalisé 


son idéal : les Etats unis de l’Europe. 
Son programme s'inspire, à cet égard, de trois 


” idées directrices : 
? { 


I. — Pas d'ostracisme quant eux Etats partici- 


_ pants. 


Les Etats unis d'Europe seront composés par les 


Etats qui font partie du Comité de coopération éco- 


nomique européenne et qui acceptent la Déclaration 
des Droits de l’homme, rédigée par l'O. N. U. 
Chaque autre Etat de l’Europe sera libre en tout 


‘temps de se joindre à la Fédération après avoir 


consenti à accepter sa constitution. L’affiliation à la 
Fédération européenne de certains territoires 
d'outre-mer est envisagée en tenant compte des 
intérêts légitimes des puissances européennes inté- 
ressées, de la population de ces territoires et de 
PEurope elle-même, 

Tous les Etats-membres de ia Fédération ont des 
droits égaux et des obligations communes. Les 
citoyens de chaque Etat-membre de la Fédération 
jouissent des mêmes droits et privilèges sur les 


- territoires de tous les Etats-membres. 


‘2. — Constitution de pouvoirs européens. 
Trois ordres de pouvoirs sont prévus : 
En premier lieu, un pouvoir législatif, il sera 
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dévolu à un Parlement composé de deux Cham 
un Sénat et une Chambre des députés. È 
Le Sénat comprendra pour chaque pays un même 
nombre de sénateurs, quelle que soit l'importance : 
de ce pays. La Chambre des députés sera come : 
posée, en fonction de chaque population, de délé- : 
gués des Parlements nationaux, en harmonie avec : 
la composition politique de ces assemblées. | 
En second lieu, un pouvoir exécutif : îl appar- | 
tiendra à un Conseil fédéral qui élira son prési- : 
dent. Le Conseil fédéral sera élu par les deux! 
Chambres et sera responsable devant elles. 
Enfin, un pouvoir judiciaire. 1 appartiendra à un | 
tribunal suprême qui aura compétence — outre : 
certaines matières à préciser — sur toutes les ques- : 
tions relatives à l'interprétation de la Constitution 
et sut toutes les infractions ou violations relatives | 
à la Déclaration des Droits de l’homme. | 


3. — Répartition rationnelle des attributions. | 
En vue du maintien de la paix, de l’ordre et du | 
bon gouvernement de la Fédération, le Parlement 
de la Fédération devra être investi, dans les limites ; 
prévues par la Constitution, du pouvoir d'élaborer ! 
telles lois qui seront absolument nécessaires pour : 
permettre au Parlement de légiférer sur les affaires : 
la concernant. “ 7 
Dès la constitution de la Fédération, la percep- : 
tion et le contrôle des droits de douane et de régie : 
pourront appartenir au pouvoir exécutif de la 
Fédération. Des droits de douane uniformes seront | 
établis dès que faire se pourra en vue de préparer : 
la liberté «entière du commerce entre les Etats. ». 
De leur côté, les Etats de l’Europe devront con. 
server suffisamment d'autonomie pour pouvoir COf 
trôler leurs propres affaires dans les domaïnes qi. 
ne seront pas communs à tous les Etats ou qui ne 
touchent pas les intérêts généraux de l’Europe. 
Chaque Etat conservera sa constitution, sous 
réserve de modifications ‘acceptées (du fait de 
l'adoption de la constitution fédérale. 
Toutefois, lorsque la législation d’un Etat fédéré 
sera en contradiction avec la loi fédérale, c’est la 
loi fédérale qui prévaudra en cas d’incompatibilité 
entre les deux textes en présence. En outre, aucun 
Etat fédéré ne pourra, sans consentement du Pat- 
lement de la Fédération, lever ou maintenir des 
forces d’aviation, de marine ou d'armée, établir 
des impôts sur les biens appartenant à la Fédéra- 
tion, battre monnaie ou recourir à tout autre moyen 
de crédit pour payer des dettes non approuvées 
par la Fédération. : à 
C’est pour voir consacrer ces buts que l’Union 
parlementaire européenne demande la convocation 
d’une Assemblée constituante élue par les Parle- 
ments nationaux en vue de l'établissement d’une 
Constitution européenne. 


Le Conseil de’ l’Union | 
parlementaire européenne. 


Membres du bureau exécutif : MM. Georges 
Bohy (Belgique), président ; Léon Maccas (Grèce), 
premier vice-président ; René Coty (France), vice- 
président ; Enzo Ciacchero (Italie), vice-président ; 
Ludovico Benvenutti (Italie), secrétaire parlemen- 
taire ; Richard Coudenhove-Kalergi, secrétaire 
général (fondateur de JU. P. E.). 

Autres membres du Conseil : MM. Ernest Boerlin 
(Suisse), Erwin Mueller (Sarre), Erwin Ludwig 
(Autriche), Friedrich von Prittwitz und Gaffron 

| (Allemagne), Suut Kemal Yetkin (Turquie). j 
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La Ligue économique 
de coopération européénne. 


Comité central : 6, rue d'Egmont, Bruxelles. 
Section française : 199, boulevard Saint-Germain, 
aris-7*: Tél. : LITtré 87-33 (trois lignes groupées). 


La Ligue européenne de coopération économique 
. E. C. E.) a été fondée en 1946 par un groupe 
‘économistes, d'hommes d’affaires, de syndica- 
stes et de parlementaires, sous la présidence de 
Paul Van Zeeland, ancien premier ministre de 
>elgique. La L. E. C. E. entend apporter sa contri- 
ution à l'idéal de l’unité européenne en définissant 
as à pas les programmes économiques grâce aux- 
uels cette unité peut progressivement être réalisée. 
IH s’agit d’une organisation sans appartenance 
bolitique. Ses statuts sont ceux d’une « Association 
nternationale à but scientifique >». La L. E. C. E. 
le recherche pas d’adhésions massives, mais désire 
nfluencer l'opinion par des essais de solutions 
onstructives répondant aux problèmes économiques 
actuels. 
Si, comme mesure préliminaire, les ressources, 
mes programmes de production et les courants 
Biéchanges économiques de l’Europe occidentale et 
@ie ses territoires d'outre-mer pouvaient être coor- 
MMionnés, il en résulterait outre de grands avantages 
Dour les pays participants, une contribution impor- 
#ante au rétablissement de la paix économique dans 
e monde, car cette organisation régionale n’empé- 
erait pas des relations économiques avec d’autres 
2pays, y compris ceux de l'Est européen, ainsi qu’il 
#cst envisagé dans le plan Marshall. 
% La L. E. C. E. souhaïte rester en étroit contact 
favec les organismes officiels traitant de semblables 
questions, mais sans doubler “leurs travaux. D’une 
anière générale, les projets gouvernementaux 
atteignent pas les objectifs que leur assignent 
ceux qui les ont conçus parce que l’opinion publique 
est pas suffisamment avertie de la nécessité de 
programmes constructifs à long terme, qui peuvent 
parfois s’opposer à des intérêts locaux. C'est ici 
que la L. É. C. E. peut être un réel appui en 
essayant de répondre à ces problèmes pratiques 
Pdans un esprit indépendant et impartial. 
; Dans les divers pays occidentaux, les sections 
Pnationales de la L. E. C. E.. ont été amenées à 
prendre une très grande part à la préparation de 
“la Conférence économique européenne de West- 
minster (avril 1949) organisée sous les auspices 
du Mouvement européen. 
k Comité directeur : président d’honneur fonda- 
lteur : M. P. Van Zeeland ; président : baron Boel ; 
:secrétaire général : M. Sermon ; vice-présidents : 
MM. Abs, Beddington-Behrens, Folk, van den Berg, 
| L. Camus, Giscard d'Estaing, Loesch, Rettinger ; 
! membres : MM. P. de Groote, J. Ducros, Eccles, 
| Bob Edwards, Kertens, Monick P. Ricard. 
Section française : 199, boulevard Saint-Germain, 
\ Paris-7°. Télé. : LITtré 87-33. Président : M. Gis- 
Fcard d'Estaing ; secrétaire général : M. de Sainte- 
| Lorette. 


| Le Mouvement des travailleurs chrétiens 
pour l’Europe. 
Secrétariat : 26, rue de Montholon, Paris-°. 


} Le but est de regrouper les travailleurs et syn- 
h dicalistes chrétiens en vue de les faire participer 
à la construction de l’Europe. 


À , - À 


Actuelles » 


Extraits du rapport que fit le secrétaire. général 
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Théo Grinevald, à Lyon, le 2 juin 1949, lors de 


l'assemblée constituante du Mouvement : 

« Les Congrès retentissants de La Haye et de 
Bruxelles en particulier n’ont fait que traduire ce 
que jes peuples portent dans leur cœur. Et, au sein 


des peuples, les travailleurs sont assurément parmi 


ceux dont les esprits sont les plus ouverts à cette 
magnifique idée de l’Europe, car qui plus qu'eux 
et qui mieux qu'eux, a saisi sur le vif iournel- 
lement les besoins de la solidarité, l’impérieuse 
nécessité de la collaboration mutuelle. C’est toute 
l’histoire du mouvement ouvrier international qu'il 
faudrait dérouler s’il était encore besoin de le 
prouver. Ainsi rien ne s’est fait de ce qui compte 
dans ce grand mouvement pour l'Europe sans que 
les travailleurs soîent effectivement présents, le 


plus souvent par le truchement des représentants : 


qualifiés de leurs organisations professionnelles. 
>» Le regroupement de ces. militants a été la pre- 

mière raison d’être de notre Mouvement. Sans leur 

présence, nous savons combien il serait facilement 


fait fi des intérêts individuels et collectifs, fami- 


liaux, moraux et matériels des travailleurs. Ils 
doivent avoir la force et les moyens de proclamer 


et d'exiger que l’ensemble de l’œuvre que nous vou-. 
.lons construire soit, en définitive, fait non pour la 
satisfaction de quelques-uns, ni pour les besoins 


d'une théorie ou d’un système, ni pour le commerce, 


ni pour l’industrie, ni pour les finances, qui n’ont … 


pas de fin en soi, mais pour ceux et pour celles qui 
en ce monde sont les causes et les buts, c’est-à-dire 


pour les seules personnes humaines dans leur émi- : 


nente dignité. S 
» Cependant, lorsque voulant déterminer l'esprit 


européen on a dit qu'il « Se caractérise par l'amour. 
de la liberté, par une attitude d’opposition*à tous: 


les totalitarismes, par une recherche humble de la 
vérité, et surtout @ar le respect de la personne 
humaine, du prochain en tant qu'autre, qui conduit 


à une attitude non pas de tolérance grincheuse, 


mais d'acceptation joyeuse des diversités néces- 
saires.…, valeurs dégagées par deux mille ans de 
civilisation, — les travailleurs chrétiens n’ont pas 
voulu employer ce langage ambigu, mais parier 
net, car cette civilisation c'est la chrétienne dans 
tout °ce qu'ici ce mot a de sens temporal et ter- 
restre — qui se rapporte à l’ordre, non de Ia reli- 
gion elle-même, mais de la civilisation et de la 
culture. » 


Bureau : président : A. Cool ; secrétaires géné 


raux : Théo Grinevald, Roger Reynaud. 


{ Conseil français pour l'Europe unie. 


Siège légal : 48, rue Saint-Honoré, Paris-8°. 
Secrétariat : 10, boulevard Poissonnière, Paris-9°, 
Tél. : TAltbout 80-01. 


Fondé en 1947, sous lé patronage de M. Edouard 
Herriot, par M. René Courtin, il réunit des person- 
nalités de toutes opinions favorables à l’idée de 


l'Union européenne et décidées à promouvoir cette 


union. 

Bureau : président : M. Raoul Dautry ; vice- 
présidents : MM. Paul Bastid, Paul Ramadier, Paul 
Reynaud, André Siegfried, Pierre-Henri Teïtgen ; 
délégué général : M. René Courtin ; secrétaire : 
M. André Monnier ; trésorier : M. Christian Mon- 
nier. 

Au début de 1949, bien qu’existant légalement, 


le Conseil Français pour l’Europe unie, élargi, est. 


EL F 
L D PÉ. 


NZ 


Le 


743 


devenu le Conseil français du Mouvement européen, 
dont le siège est 10, boulevard Poissonnière. Le 
président est M. Raoul Dautry; le secrétaire 
général, M. René Ehuillier. 


- United Europe Movement. 
Thorney House, Smith Square, London S. W. I. 


C'est à la suite du discours de Winston Churchill 
à l'Université de Zurich, il y a trois ans, et celui 
non moins célèbre qu’il prononça le 14 mai 1947 
_ à l’Albert-Hall de Londres, que fut décidée en 
_ Grande-Bretagne, et sous l'impulsion virile du 
grand homme politique, la fondation de l’United 
Europe. Movement. / 

Depuis la constitution de l’United Europe Move- 
ment et grâce à son travail incessant, on est par- 
venu à de nombreux succès, principalement sur le 
plan intergouvernemental des nations européennes. 

Les paroles-guides de Winston Churchill, prési- 
dent de l'U. E. M. stimulèrent les hésitants, encou- 
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ragèrent les militants et firent éclore dans cha 
nation de l'Europe occidentale -des organi 
divers consacrés à l'unification européenne. 
L'United Europe Movement a donné et donne 
toujours son appui le plus total aux gouvernements, 
quelle que soit leur politique nationale, qui, + 
courage et clairvoyance, marchent sur le chemin d 
l'unité. . ‘4 
Aujourd’hui, lUnited Europe Movement es! 
® devenue partie intégrante de l'organisme interna: 
tional appelé « Mouvement européen », lequel ras: 
semble sous son drapeau toutes les association: 
nationales ou internationales ayant le même but 
bien que chacune différente dans leur conceptio 
politique ou économique de l’Europe. £ 
Conseil du Mouvement président Rt Horn 
Winston Churchill, M. P. ; vice-présidents : Rt Hon 
L.-S. Amery ; Lady Violet Bonham-Carter ; M. vi 
tor Gollancz ; secrétaire administratif : Briam God 
dard ; trésorier :: Rt Hon Lord Layton; secré! 
taires : Rev. Gordon Lang, M. P. ; Rt Hon Duncan 
Sandys, Lady Rhys-Williams. Se | 


» 
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Le Mouvements chrétiens inlernalionaux d'expression française 


Dans son numéro de Pâques 1951, la revue 
Rencontres d’amitié publiait les lignes et la 
nomenclature suivantes : 


Notre temps est à la synthèse. Aussi, dans ce 
numéro Spécial documentaire de Pâques 1951, 
donnons-nous un apercu des mouvements exis- 
tants groupés selon leur genre d'activité et leurs 
affinités. 

Tableau impressionnant en” vérité, aussi bien 
par le nombre que par la qualité des organismes 
‘signalés. Mais le nombre ne doit pas faire illu- 
sion, car l'essentiel n’est pas d'organiser mais de 
vivre. Et la vie chrétienne ne Se laisse certai- 
nement pas réduire par des cadres préfabriqués, 
elle est tout autre chose qu’un bureau, aussi 
vaste soit-il, mais où le fonctionnarisme et la 
lettre tueraient l’esprit. : 

C’est l'esprit, c’est l’âme des divers mouvements, 
c’est leur mission d’épanouissement et d'éducation, 
c'est leur vie profonde qu’il faut sauver et qu’il 
faut restaurer. : : 

Nécessité d’un nouveau Cluny ? Oui. Retour à 
la source, retour à l'esprit ? Oui. Par un réveil, 
une reprise de Conscience de la réalité et du but 
de ces mouvements, qui, toute routine écartée, 
doivent coller à la vie ; par un ressourcement spi- 
rituel de leurs énergies et une adaptation au réel 
de plus en plus marquée. 

1. Il est des mots qui font prime actuellement 
‘et parmi eux, les mots témoignage, amité, charité, 
engagement, esprit communautaire et mission- 
naire ont certes acquis une Signification extré- 
mement dynamique, Mais c’est dans la mesure 
où ces notions sont vécues et incarnées dans les 
mouvements et par chacun de leurs membres que 
Pon pourra dire alors que notre communauté est 
réellement bien vivante. 

Pour qu’elle le devienne, il faut encore que les 
responsables de tous les mouvements se ren- 
contrent régulièrement dans des réunions amicales 
de contacts et de coordination afin qu’ils puissent, 


par leur travail commun et leur esprit d'équipe 
édifier ensemble la maison du Père. . ; 

Cette maison, pierre par pierre, sera construite 
Déjà sur le plan international se tient chaque 
année. la Conférence des présidents des trents 
organisations internationales catholiques. Cette coll 
laboration, féconde «et précieuse, condition indis: 
pensable d'efficacité, on peut la provoquer éga 
lement en Belgique entre tous les responsable: 
des organisations tant flamandes que d’expressio: 
française. Nous y arriverons si nous avons l’esprä 
du Christ. : 

2. Un autre danger non moins réel serait d: 
céder à la tentation de puissance. Nos organi 
sations sont tellement nombreuses et souvent tel 
lement fortes que nous acquérons insensiblement 
et presque malgré nous, un esprit sectaire. 

La communauté humaine, ne l'oublions pas, es 
faite de chrétiens (catholiques, protestants, angli 
cans, orthodoxes) et de non-chrétiens. Nou 
n'amènerons nos frères séparés à l’unité romain 
et les non-chrétiens à rejoindre la communaut 
chrétienne, que si nous-mêmes sommes mêlé 
intimement à la pâte, agissant comme un fermen: 
Si nous sommes conscients de posséder la vérite 
nous ‘devons pouvoir la vivre partout et témoigne 
en sa faveur. 

Et le danger de certains mouvements chrétien 

pas tous heureusement — c’est qu'ils s 
replient sur eux-mêmes, drapés dans leur hat 
taine majesté, et vivent dignement en vase cle 
en refusant bien souvent le contact avec les non 
catholiques. Est-ce vrai ou non ? Et cette attitud 
est-elle catholique, c’est-à-dire universelle ? 
Mais il y a plus grave. Certains rejettent | 
minimum de contacts même entre les divers mot 
vements catholiques spécialisés s'adressant à de 
milieux sociaux différents. À 

Il y a là, on l’avouera, un individualisme « 
un esprit de classe vraiment peu évangéliques ! 

. Et l’on s’étonnera après cela que l'Action cathc 
lique n'ait pas répondu aux espoirs que l'on ava 


| 


, 


‘caré, Bruxelles. 


|: elle ? C'est le contraire qui eût été éton- 
nant. . 
Ce numéro ñe fait que trop apparaître la dis- 


persion des efforts et le manque de coordination. 


- Puissent les responsables des mouvements y 
réfléchir et y apporter remède. 


Organisations internationales catholiques. 


Apostolatus Maris International Council, A, M. 
I. C. — 14, pl. Newton, Glasgow C. S. 

Association catholique internationale des œuvres 
de Protection de la Jeune Fille, — 14, rue Saint- 
Michel, Fribourg. à 

Association internationale des Dames dela Cha- 
rité. — 95, rue de Sèvres, Paris, VII. 
. Association internationale  sociale-chrétienne, 
A. I. S. C. — 127, rue de la Loi, Bruxelles. 

Bureau international catholique de l'Enfance. — 
31, rue de Fleurus, Paris, Vfe. 

Bureau international de la Jeunesse catholique. 
— 1, via della Conciliazione, Rome. 


Caritas internationaliss — 3, Lowenstrasse, 


_ Lucerne. 


Centre international d’études de la formation 
religieuse. — 927, rue de Spa, Bruxelles. 

Comité international des Associations catholiques 
d'infirmières et d’assistantes médico-sociales. 
16, rue Tiphaine, Paris, XV®. 

Commission permanente internationale des Edi- 
teurs de journaux catholiques. 22, cours 
Albert-I°", Paris, VIII. 

- Confédération internationale des syndicats chré- 
tiens. — 12, Oudenoord, Utrecht. 

Fédération, mondiale des Jeunesses féminines 
catholiques. — 2, rue des Baguettes; Gand. 

Fédération internationale des honimes catho- 
liques. — 152, via IX-Novembre, Rome. 

Fédération internationale des Universités catho- 
liques. — Université du Sacré-Cœur, Milan. + 

Interamerican (Catholic Social Action Confede- 
ration. — 1312, Massachusetts Ave, Washing- 
ton D. x 
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internationale. — 78, boulevard Poin- 


Liga catholica internationalis contra Alcoho- 
lismum. — 4, St. Leodegardstr., Lucerne. 


°« Questions ‘Actuelles » 


‘des Deux-Eglises, Bruxelles. 


Office catholique international du cinéma. — 
12, rue de l’'Orme, Bruxelles. ‘ 


Pax Christi. — 32, rue Barbet-de-Jouy, Paris, VI. 


Pax Romana, Mouvement international des étu- 
diants catholiques, M. I. E. 
Michel, ExO ONE : 

Pax Romana-Mouvement international des intel- 
lectuels catholiques, M. I. I. CG. — 14, rue Saint- 
Michel, Fribourg. 

» Secrétariat international de la presse catholique. 
— Genève. 

Société de Saint-Vincent de Paul. — 5, rue Pré- 
aux-Clercs, Paris, VII. 

Société féminine de Saint-Vincent de Paul. — 
8, via Castiglione, Bologne. 

UNDA. — Association catholique internationale 
pour la radiodiffusion et la télévision. — 1, bou- 
levard de Pérolles, Fribourg. 3 

Union catholique internationale de 


service 
social. — 111, rue de la Poste, Bruxelles. : 


Union internationale des Associations patronales 


catholiques. — 32, Raamweg, La Haye. 
Union internationale d’études sociales. — 80, rue 


Union. internationale des Ligues 
catholiques. — 6, Neuhuyskade, La Haye. 

Union internationale de la presse catholique. —: 
Osservatore Romano, Rome. 

Union internationale 
Nazionale, Rome. 

Union mondiale des Sociétés catholiques de phi- 
losophie. — 1, PI. G. Python, Fribourg. ; 


Organismes d'informations auprès des Nations Unies. 


G — 14, rue Saint-, 


féminines 


« Pro Deo ». — 89, via : 


Centre international permanent catholique d’in- 


formation. — 37, quai Wilson, Genève. > 
Bureau du N. CG. W. C. (National Catholic Wel- 
fare Conference) pour les affaires des tions 
Unies. — 32, East 39th street, New-York 16. | 
Commission vaticane auprès de VU. N. E. S. 
C. O: — 181, rue de la Pompe, Paris, XVI. 


Vatican migration Bureau. — Palais des Nations, 
Genève. 

A la suïte de cette nomenclature, la revue 
publiait dans ce numéro six pages complètes 


d'adresses de mouvements divers et de publica- 
tions catholiques de langue française en Belgique. 


— La doctrine de l’évolution, par l’abbé Louis-EUGÈNE | 


OrTis. Coll. « Philosophie et problèmes contenipo- 
rains ». — Deux vol., 14 X 21 cm., 212 + 264 pages, 
$ 2.00 chacun. Editions Fides, 25 Est, rue Saint- 
Jacques, Montréal. 

Dans la collection canadienne « Philosophie et 
problèmes contemporains », M. l’abbé Otis consacre 
deux volumes à la doctrine de l’évolution envisagée 
sous le triple aspect scientifique, philosophique et 
théologique. On trouve dans le premier volume un 
- “exposé des positions actuelles de la science à propos 
du fait ou de l’hypothèse de l’évolution des espèces, 
de son mécanisme, de ses facteurs, de son étendue. 
L'auteur distingue nettement le fait de l’évolution, 
des théories multiples qui l’interprètent. La plupart 
des savants s’entendent pour admettre le fait d’une 
certaine évolution, d’une certaine parenté entre les 
espèces existantes mais les théories de Haeckel, 
-de Lamar de Darwin sont rejetées ou tout au 
moins reconBues comme insuffisantes pour expliquer 
le phénomène évolutif. Le second volume considère 
l’évolution au point de vue philosophique et théolo- 
gique. L’auteur expose ce que la philosophie d’Aris- 
”  tote et de saint Thomas peut dire à propos de l’évo- 
* lution des espèces. Ensuite, il considère ce que saint 
Augustin, la Sainte Ecriture, l’Eglise, enseignent au 
sujet de l’évolution. Cette deuxième partie du 
deuxième volume offre assez d’intérêt pour le lecteur 
contemporain. On ne peut en dire autant de la 
première partie qui traite de la question de l’évo- 
‘lution en rapport des concepts de la philosophie 
d’Aristote et de saint Thomas. Comme le fait lon- 
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guement remarquer M. Charles de Koninck dans la 
préface de ce deuxième volume, l’auteur paraît avoir 
manqué de s’adapter au climat intellectuel de son 
temps. Mais son travail est fortement pensé, solide- 
ment documenté et d’une parfaite orthodoxie. 


La famille, œuvre d'amour, par PAUL ARCHAMBAULT. 
Coll. « Etudes de science et de doctrine familiales ». 
— Vol. 14 X 23 cm., 128 pages, 210 francs. Editions 
familiales de France, 86, rue de Gergovie, Paris, 
XIVe. , 

Voilà un livre qui, non seulement s'inspire des 
apports nouveaux de la philosophie, de la psycho- 
logie, de la sociologie sur la famille, mais a été, 
pour ainsi dire, vécu par un père de famille rom- 
breuse et un militant familial chevronné. L'auteur, 


a+ 
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bien connu, mort peu de temps après la parution : 


de ce dernier ouvrage, a voulu repenser, en philo- 
sophe, mais surtout à la lumière de l’expérience, 
les problèmes de l’amour en fonction de la famille 
et les problèmes de Jla famille en fonction de 
l’amour, Amour et famille ne sont à ses yeux qu’un 
seul et même problème problème personnel, car 
se marier, c’est fonder un foyer familial sur le roc 
de l’amour ; problème social, car l’amour inspire 
la mission des époux, leur tâche éducatrice et, seul, 
il justifie les apparentes contraintes de la famille. 
On retrouve dans ce travail la franchise du caractère 
et la chaleur de la foi de son auteur. Il sera très 
bienfaisant pour les jeunes ménages et pour les 
Cercles d’études sociales ; il aborde et revivifie les 
problèmes relatifs au mariage et à la famille, dans 
un sens humain, compréhensif et avant tout chrétien. 
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SITUATION DE LA PRESSE 


a (Suite) © ne ! 


La presse périodique 


RES Nous avons essayé d'exposer, sous ses différentes 
formes, l’évolution de la presse quotidienne. La 
_ presse périodique a connu des transformations plus 
radicales encore. Certaines publications hebdoma- 
daires ou mensuelles ont apporté des formules 
nouvelles d’information et de distraction. M. Georges 
 Hourdin, directeur de la Vie catholique illustrée 
‘et du Centre d'informations catholique (C. I. C.), 
«a exposé dans la Chronique sociale de France les 
? principales caractéristiques de ces formules. Voici 
… l'essentiel de son article : 


De « Candide » à « Samedi-Soir ». 


L’hebdomadaire du type Candide n'était pas 
aussi candide que son titre voulait bien, le faire 
croire. Il faisait appel à l'intelligence du lecteur. 

- Il rendait compte de la vie artistique et culturelle 
en même temps que de la vie politique. Il était 
+ composé d’une série de pages spécialisées. Il était 
ASS agréadie à lire. Il comportait en première page — 
_ “et c’étâit là une des caractéristiques de sa formule 
:  — des échos qui donnaient, sous une forme par- 
tisane, un panorama. hebdomadaire de la vie 
publique. C'était, en quelque sorte, de la petite 
_ histoire inclinée. Les échotiers qui rédigeaient 

_ . cette page racontaient à leur manière les potins 
He du monde politique, Ils donnaïent ainsi aux lec- 
teurs l'illusion de pénétrer dans les coulisses de la 

_ Chambre, du Sénat et des ministères. À cette occa- 
._. «sion, ils égratignaient vigoureusement les hommes 
. qui défendaient les idées opposées à celles de leur 
._ journal. Des hebdomadaires comme Candide ou 
*  . Gringoire présentaient ainsi à leurs lecteurs un 
d mélange intelligent, savoureux, d’informations cul- 
turelles et partisanes qui, s’adressant à un public 

| composé en général de 200000 à 250 000 lecteurs 
= bourgeois, lui faisaient accepter en même temps et 
 : comme en se jouant ume vive polémique politique. 
L’hebdomadaire du type Samedi-Soir représente 

._ certainement, par rapport à l’hebdomadaire du 
_ type Candide, aujourd’hui dépassé, une formule 
_. nouvelle. Il joue presque exclusivement, auprès 
.. du public qu’il désire atteindre, de l’élément scan- 
dale. Il a pour but de lui présenter non pas un 
tableau ou un commentaire de la vie culturelle et 

+ politique, mais une série de nouvelles sensation- 
EX nelles, qu'il s’agisse du dernier crime commis, de 
+ la dernière coucherie de l’actrice en vogue ou du 
plus récent scandale politique (2). Sa rédaction 

* est assurée par une importante équipe de journa- 
listes spécialisés. Ceux-ci recucillent à travers la 
presse étrangère, et grâce aux relations qu’ils 
peuvent avoir dans les différents milieux sociaux, 
tous les faits curieux, étonnants, bizarres, trou- 
blants, extraordinaires. Le critérium qui préside 


à (1) Voir D. C. des 25 février 1951, col. 
1951, col. 357, e, 20 mai 1951, col. 605. 

* (2) La nouvelle dans le vocabulaire technique du journa- 

de. lisme, est tout événement suscéptible d’intéresser un nombre 
déterminé de lecteurs. I1 ne faut donc pas penser que la 
discrimination que fait le journaliste entre Iles différents 

” faits qui lui parviennent poùr savoir ceux qui méritent d’être 
rapportés soit dominée par des règles culturelles ou 

k morales, La nouvelle, c’est l'événement qui intéresse les 
lecteurs. à : 
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j : 
aux choix qu’ils font de la nouvelle à retenir est 
uniquement déterminé par le caractère pittoresque 
ou sensationnel du fait lui-même à l’état brut. 
Il y a, au fond de cette technique, un élément | 
évident d’indiscrétion et de manque de pudeur, 
mais peu leur importe ! Il s’agit de dévoiler ce | 
que le lecteur ne devraït peut-être pas savoir, mais | 
qu’il a envie de savoir. à 
Les nouvelles ainsi choisies sont alors présen- 
tées suivant une méthode rigoureusement ration- | 
nelle. Les titres qui les annoncent sont rédigés | 
sous une forme aussi cocasse que possible. En | 
voici quelques exemples pris au hasard. Dans, 
Samedi-Soir du 14 octobre 1950, on trouve en pre- | 
mière page ce titre : « L’arme secrèté de Caroline : 
un corset ». Le lecteur moyen a d’autant plus 
envie de lire l’article ainsi titré et de savoir qui 
est cette Caroline et comment elle se sert de son 
arme que le titre est placé à la droite d’une photo 
très croustillante. Ou bien encore dans France- 
Dimanche de la même semaine, on lit : « Mile Petit 
Chose s’est tuée parce que sa bosse amusaïit ses 
élèves ». Le texte de la nouvelle est en outre lui 
même récrit par des spécialistes sous une forme 
précise et anonyme, suivant la nouvelle méthode 
américaine. Be 
Cet hebdomadaire d’un nouveau genre publie 
des romans, mais ce sont surtout des romans uoirs 
ou mauves sortis de l’atelier Duhamel, chez Gal- 
limard, qui sont violents, cyniques et rapides. On 
y trouve aussi dans chaque numéro une double 
page de caricatures bien faites, mais qui présentent 
de la vie la même vision à la fois folle et basse. 
La page consacrée aux informations sérieuses et 
politiques (une page sur 12 !) est, en général, bien 
informée et très clairement rédigée. La rédaction 
traitant des principales questions d'actualité se 
contente alors d'exposer les. faits tels qu’ils sont, 
mais en publiant des chiffres et des informations 
que le grand public ne connaît pas encore. Sauf 
cette dernière partie, l'hebdomadaire - du type 
Samedi-Soir se présente donc comme une chro- 
nique du scandale, illustrée à chaque page par de 
grandes photos brutales. à 3 
Pourquoi le public a-t-il fait à cette nouvelle 
formule de presse l'accueil chaleureux que l’on 
sait ? Cest sans doute parce qu’il y trouve à satis- 
faire sa curiosité la plus contestable. L'homme 
moderne, perdu dans une civilisation de masses 
qui n’a pas encore trouvé ses structures définitives, 
vit sans foi en Dieu et sans croyance en un sys- 
tème vraiment général du monde, Il se trouve donc 
sans barrières et sans normes. Il ne peut pas 
juger. Il est abandonné à lui-même, c’est dire que 
la plupart du temps il est abandonné à son péché. 
Le péché, hélas ! est sur le plan de la facilité ce 
que nous avons tous de commun, ce qui nous 
permet de nous reconnaître et de nous retrouver 
le plus aisément. En: nous offrant une-image péche- 
resse du monde, un périodique est presque certain 
d’éveiller en nous une certaine complicité. Entre 
un public désorienté composé d'hommes désarti- 
culés et l’hebdomadaire du type Samedi-Soir, s’éta- 
blit ainsi un curieux échange où lecteurs et jour- 
nalistes se tendent réciproquement un miroir à la 
fois démoniaque et déformant. Il aurait beau- 
coup à méditer pour un esprit vraiments spirituel 
sur ce phénomène de tout un peuple acceptant 
dans une morne indifférence qu’on lui offre de 
l’homme une image ainsi retournée, Il faut croire 
qu’il y trouve une excuse à son propre désarroi. 


{ Le 


| 


initiative {ut, 


Les « digests ». 


L'autre formule nouvelle qui a trouvé-auprès du 
public un accueil chaleureux est celle de la revue 
Sélection. Son succès a d’ailleurs donné naissance 
beaucoup d’autres revues du même ordre qui 
fleurissent actuellement les éventaires des kiosques 
à journaux. Sélection est la version française du 
Reader’s Digest, C’est une revue mensuelle de petit 


Mformat qui, elle, a pour objet de répondre au 


besoin de savoir qu’éprouve ce public nouveau, 
mais extrêmement nombreux, qui accède désor- 


mais à une demi-culture, dont la curiosité s’est 


éveillée et qui désire être renseigné sur les trans- 
formations techniques et intellectuelles du monde. 
Les anciennes revues, les revues qui étaient des- 


Mtinées à: l'élite intellectuelle de la bourgeoisie et 


ui tiraient à 5 000, 10 000 ou 20 000 exemplaires 
taient des revues qui rendaient compte avec 
rigueur du mouvement des idées dans le monde 
tel qu’il avait été constitué à partir de Ja Renais- 
sance, mais qui n'étaient accessibles qu’à quelques 
milliers de lecteurs, formés par les tcisltaan de 
l’enseignement supérieur. Voici maintenant que 
sortent chaque année des écoles techniques et des 
Tours complémentaires des centaines de milliers 
d'hommes. Ils n’ont pas acquis cette culture pro- 
fonde que donne la maîtrise d’une discipline spé- 
cialisée. Ils ne sont pas, malgré tout, des incultes. 
Ils ont le désir de savoir mieux et davantage, de 
prolonger leurs études, de participer au mouve- 
ment des idées dans le monde. Sélection apporte 
une réponse à leur modeste besoin de connaître 
ainsi qu'à leur touchante curiosité intellectuelle. 

Cest M. Wallace qui, en 1919, songea le pre- 
mier, avec sa femme, à faire une revue qui épar- 
gnerait aux lecteurs pressés le soin de lire les 
autres revues. À ce moment-là, M. Wallace avait 
sans doute le désir de publier un périodique d’une 
qualité intellectuelle égale à celle des périodiques 
déjà existants. Il s’agissait vraiment, dans sa 
pensée, d’une sélection, et d’une sélection qui ne 
comporterait aucun abaissement de niveau intellec- 
tuel. Il voulait simplement, en reproduisant les 


meilleurs articles parus ailleurs, faire une espèce 


de choix qui permettrait à l'élite américaine de 

agner du temps et de l’argent. Le succès de son 
semble-t-il, foudroyant, mais il 
apparut très vite que le besoin auquel répondait 
cette initiative n’était pas exactement celui qu’il 
‘avait prévu. C’était l’homme de la rue qui voulait 
une revue. M. Wallace la lui donna, avec une sou- 
plesse toute américaine, grâce aux métMbdes de la 
reproduction-et de Varticle condensé. Son maga- 
zine devint, suivant une formule maintenant 
célèbre, « le petit magazine », et publia, suivant 
le slogan également fameux, des articles d’un 
intérêt universel. 

Entraîné par sa réussite et réfléchissant à son 
succès, M. Wallace a établi pour la rédaction de 
chaque numéro ‘du Reader's Digest un certain 
nombre de règles. Il pense d’abord qu'il existe 
quelque chose-de commun sur le plan intellectuel 
entre tous les hommes d’un niveau de culture 
moyenne qui vivent en même temps sur le globe 
et qui partagent avec nous le charme d’une civi- 
lisation de masses. Il constate que leur curiosité 
intellectuelle est la même, que leurs centres d’in- 
térêts sont semblables. Sa revue est destinée à 
leur donner satisfaction, qu’ils soient Chinois, 


Américains ou Français. Partant de cette consta- 


tation, M. Wallace va donc faire dépouiller par 
une partie des collaborateurs qu’il a groupés dans 
la propriété qu’il possède aux environs de New- 


. York tous les magazines qui paraissent en Amé- 
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rique et quelquefois même à l'étranger. On ne 
dépouille pas simplement les magazines d’intérêt 
général ; on dépouille aussi, et ceci paraît procéder 
d’un raisonnement très juste, les magazines spé- 
cialisés qui traitent, sous une forme technique, 
des sujets susceptibles d’intéresser le grand public. 
Les collaborateurs du Readers Digest, chargés du 
dépouillement des revues, retiennent un certain 


nombre d’articles comme étant susceptibles de 


: Dossiers de « la D. C. » 


renseigner le public ou de lui plaire. Un tri s’opère 

eu à peu entre les textes retenus à travers la 
iérarchie des services de lecture, Les articles qui 
sont définitivement gardés en raison du caractère 
intéressant des 
sont alors communiqués au service du condensé, 
qui les résume de telle sorte qu’ils deviennent 
accessibles au public le plus large possible, 

Le problème alors à résoudre est le suivant. Un 
article écrit dans une revue spécialisée ou dans 
un Pr à petit tirage ne peut pas être lu 
par le lecteur moyen. Il sera rédigé, soit dans un 
style trop personnel qui fera écran, soit en termes 
techniques que le public n’est pas capable de com- 

rendre, Les services de rédaction condensée uti- 
isés par le Reader’s Digest ont pour objet d’uni- 
versaliser le contenu de l'article, de le rendre 
accessible, de lui enlever son caractère personnel, 
de le rendre plus bref, de le dépouiller des termes 
techniques qu’il comporte, Ceci ne veut pas dire 


informations qu’ils contiennent, 


= 


tctz 


que cette dernière opération étant faite, l’article 


deviendra inexact. Il sera moins précis ; il sera 
un article de vulgarisation au lieu d’être un article 
de technicité. Enfin, le sommaire de chaque 
numéro du Reader’s Digest est établi de telle sorte 
que les sujets sociaux, scientifiques, politiques ou 


d'aventures soient également répartis à l’intérieur 
de la revue, suivant des règles qui correspondent 


ñ 


au goût du public, : J 
On a-dit beaucoup de mal du Reader’'s Digest. 


I1 ne mérite pas tant de haine. Ceux qui le dirigent 


se contentent de faire une tâche analogue à celle 
que chaque rédacteur en chef fait au sein de son 
propre journal, en songeant au public auquel il. 
s’adresse, M. Wallace et ses collaborateurs font de 
même ; ils ont seulement choisi d’avoir le monde 
entier comme public. 
Cette formule nouvelle 
objections. Chaque numéro du Reader’s Digest se 
termine par le « condensé » d’un roman récem- 
ment publié. Il y a là une opération beaucoup plus 
critiquable que celle qui consistera à résumer un 


article. Le roman, quand il a une valeur humaine 


et artistique, est une œuvre d’art qui emploie, - 
our obtenir l'effet voulu, un certain rythme, et, 
a plupart du temps, un rythme lent. Il a sa 
nécessité intérieure. Lorsque vous le réduisez à 
quelques pages, vous lui enlevez sa saveur et sa. . 
raison d’être. Les moyens techniques employés par 


Graham Greene,-lorsqu’il écrit Le Fond du pro- 


blème ou par Bernanos quand il écrit Le Journal 
d'un curé de campagne, appartiennent à un ordre 
qui n’est plus celui du journalisme et qui sont 
tels qu’on ne peut pas. opérer de transpositions. 
Il y a une espèce d’impossibilité à transférer 
l’œuvre d’art sur le plan de l’article. Cette critique 
ayant été faite aux responsables de l’édition fran- 
çaise du Reader’s Digest, il semble qu’ils en aient 
reconnu la justesse, Les livres qui sont condensés 
désormais à la fin de chaque volume mensuel de 
Sélection sont, en général, des livres qui, n’étant 
pas des œuvres d’art, mais des essais et des récits. 
d'aventures, supportent beaucoup plus facilement 
d’être résumés. 

La deuxième: objection, la plus fondamentale, 
que l’on peut faire au « petit magazine >» demeure. 
Élle a son origine dans l'inspiration américaine - 


et protestante de ceux qui l’ont créé. Des articles ANT 


qu'ils publient se dégage une certaine philosophie. 
Malheureusement, cette philosophie n’a pas notre 
plein accord c’est une philosophie idéaliste au 
mauvais sens du terme. Elle se résume à peu près. 
à ceci : les laborieux sont récompensés, les plus 
aimables sont les plus heureux, et tout finit bien 
pour qui sait lutter et prendre la vie de face, 
Cette conception du monde est assez courte. Elle 
aurait besoin d’être complétée. par une philosophie 
de l’échec. Il est certes indispensable que chacun 
d’entre nous soit courageux. Ceci dit, personne ne 
peut garantir à l’homme entrepremant le bonheur 
humain. Il n’est même pas certain que dans tous 

j les cas le bonheur soit désirable. Quoi qu’il. en 

l soit, masquer systématiquement le caractère iné- 


soulève toutefois deux 


SE 


+ 


La 


_ proposé 
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vitable de certains échecs immérités ‘ou la gran- 
deur de certains échecs voulus, taire l’énorme 
quantité de misères et de souffrances qui existent 
dans le monde parce que la vision de l'injustice 
ou de la douleur peut être désagréable aux decteurs 
traduit une notion beaucoup trop étroite du beau 
métier de journaliste. 


« Confidences ». 


La troisième formule de périodique, qui con- 
naît elle aussi un succès extraordinaire, et qui est 
“galement une formule neuve, est celle des jour- 
naux du type Confidences. Cette formule corres- 
pond également à une civilisation de masses, à 
l’intérieur de laquelle se développe peu à peu, par 
grandes couches concentriques, une modeste cul- 
ture. Peut-être sera-t-on étonné d’entendre parler 
de culture à propos des périodiques du type Con- 
fidences. Lorsqu'on sait qu’il y a en France, 
chaque semaine, 2 millions environ d'exemplaires 


Es 


vendus par ces journaux, on peut bien dire que 


ceux-ci correspondent au développement du goût 
äe la lecture dans un très grand public. L’idée de 
civilisation de masses apparaît, si l’on tient 
compte du fait que ces périodiques sont basés sur 


le désir d'évasion sentimentale qu’éprouvent actuel-" 


lement beaucoup de jeunes filles et de jeunes 
femmes âgées de 18 à 35 ans. Ce désir d'évasion se 
développe chez elles du fait qu’elles vivent non 
plus dans une civilisation rurale où le mariage 
se réalise vite, où la maternité et les travaux pro- 
fessionnels les empêchent de rêver, mais dans une 
civilisation urbaine qui les met en contact avec 


“un très grand nombre d'hommes, où les sollicita- 


tions sexuelles sont incessantes et au sein de 
laquelle la réalisation d’un mariage, tout aussi 
bien que sa solidité, sont difficiles. Il existe donc 


actuellement des centaines de milliers de femmes 


non mariées ou déçues, qui sont obligées de con- 
tinuer à vivre comme machinalement au sein des 
grandes collectivités urbaïnes. Elles ont des sens 
et un cœur. 

Elles ne peuvent pourtant bâtir leur vie nor- 
malement, ou, quand elles tentent de le faire, elles 
se heurtent à tant de difficultés avec les parte- 
naires que le-hasard leur envoie, qu’elles sont 
alors rejetées à leur solitude, à une solitude pire 


que la précédente, parce que c’est une solitude 
toute colorée d’amertume. Ces jeunes filles et ces 


femmes isolées, excitées, rêveuses, savent main- 
tenant lire. L’idée de génie des hommes qui 
ont inventé le périodique du type Confidences est 
d’avoir senti qu’elles étaient là, par centaines de 
milliers, livrées à elles-mêmes, et de leur avoir 
un magazine, écrit spécialement pour 
elles, où elles trouvent des histoires soi-disant 
vraies, fabriquées suivant une méthode rigoureuse 
et qui décrit le monde idéal dans lequel elles vou- 
draient vivre. è £ 
Confidences est un journal de témoignage vécus. 
11 a été réalisé en France, en 1936, par M. Winkler, 
suivant une formule américaine, Il publie dans 
chacun de ses numéros des témoignages vécus et 
deux romans. Les histoires vraies se ‘présentent 
aux lectrices sous la fofme de nouvelles. Elles ne 
doivent pas être difficiles à lire’ Comme consé- 


quence de la technique très stricte quutilise ce : 


périodique, le thème de chacun des témoignages 
publiés par lui est fourni par des lettres de lec- 
trices ou par des idées de rédacteurs. Ce thème est 
développé longuement dans un style anonyme. 
Une certaine lenteur est exigée du rédactéur qui 
écrit le récit. I1 s’agit, en effet, en donnant les 
détails pratiques de l’aventure sentimentale qu’on 
raconte, de créer une atmosphère vraie et de 
donner peu à peu à la lectrice l’illusion qu’elle 
participe vraiment de la vie des personnages. Ce 
qui ne peut être obtenu par la magie de l’artiste 


est donc obtenu grâce à une recette de fabricant. 


Ainsi la midinette déçue ou la jeune femme- 
trompée qui achètent ce journal ont-elles le sen- 
timent, en lisant les histoires qu’il contient, de 
trouver une compensation à leur propre malheur 
et à leur propre inassouvissement. 


« Documentation Catholique » nn 
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Témoignages vécus écrits avec beaucoup de lon 
détails, en un style qui ne gêne pas la lect 
supposée peu cultivée, telle est la première règle 
utilisée par ces journaux. Ceux qui les rédigent| 
ajoutent aux histoires qu’ils romancent un peu 
de sensualité, mais cette sensualité reste latente, 
sans détails précis et choquants, qui permettraient | 
aux autorités morales du pays dans lequel paraît 
le journal d’élever contre lui une protestation| 
trop violente. Il existe un autre truc, celui-là très k 
classique. Toutes les histoires racontées doivent | 
avoir une fin heureuse. Il s’agit essentiellement | 
d'ouvrir une compensation au cœur féminin inas-!: 

i. On jette donc en pâture à ces cœursk 


souvi, 
affamés qui habitent pourtant le corps d’une per-- 
sonne qui sait lire, les récits détaillés d’une aveñ: | 
ture sentimentale et dramatique dont la fin 5H 
heureuse. Là-dessus est basé tout le succès des 
périodiques de témoignages vécus: à 
Il y aurait ici beaucoup à dire, C’est le carac- - 
tère purent commercial de la formule qui la a | 
difficilement tolérable. Il existe, certes un pro- 
blème de la femme dans la civilisation contem- | 
poraïine. Il doit y avoir d’autres moyens de lek 
résoudre que ceux proposés par S. de Beauvoir QE 
par ces journalistes. Il n’y a aucun inconvénient | 
à ce qu’on tente de publier un magazine féminin } 
qui ferait une place large à la littérature d’ima-! 
gination. À une condition, toutefois : il faut qu'il! 
donne à ses lectrices une nourriture suffisamment | 
forte. S’il est nécessaire de publier des fadaisés : 
pour être lu, que ces fadaises soient placées là! 
tout au moins pour permettre de publier en même : 
temps quelques bonnes et grandes vérités. + 


- La vulgarisation scientifique. 


Une autre formule nouvelle connaît un succës 
considérable, qui ira sans cesse croissant : c’est. 
celle des magazines de vulgarisation scientifique. 
La civilisation dans laquelle nous vivons n’est päs 
seulement une civilisation de masses, elle est en: 
même temps une civihisation industrielle, scien- 
tifique, miraculeuse. Elle se manifeste par le flot. 
toujours renouvelé, toujours jaillissant de décou- 
vertes scientifiques et par une productivité indus- 
trielle sans cesse accrue. Les hommes les plus 
simples sont en contact dans leur vie de travail 
avec cette civilisation technique. Quand ils forment 
un rêve, ils imaginent d'acheter pour leur compte 
personnel quelques-unes de ces machines qui Îles 
rendront plus puissants ou qui les aideront à avoir 
une * vie & famille plus confortable. Ils s’inté- 
ressent donc passionnément aux découvertes” tech- 
niques et à leurs progrès. Ils sont tout disposés à 
acheter des périodiques qui leur donneront cette 
espèce particulière d’informations. Is ont l’im- 
pression, en achetant Mécanique populaire. Sciences 
et Vie ou Sciences et Avenir, de pénétrer dans un 
monde merveilleux, qui les touche pourtant dé 
très près. Le désir d’informations techniques est 
si important dans le gfand public que la pressé 
quotidienne, même politique ou même d’informa- 
tions générales, sera bientôt obligée de faire une 
grande place aux informations scientifiques. 

Telles sont les nouvelles formules employées par 
la presse périodique depuis une vingtaine d’années 
et qui ont fait leur apparition en France, pour la 
plupart au lendemain de la Libération. Elles 
atteignent chaque semaine ou chaque mois un 
nombre sans cesse croissant de lecteurs. Elles ne 
sont pas nées du hasard, maïs, comme nous l’avons 
déjà marqué, et c’est ce qui rend leur étude si 
passionnante, des structures nouvelles de + la 
société contemporaine. En analysant les besoins 
qu’elles tentent de satisfaire, on aperçoit que la 
civilisation de masses dans laquelle nous sommes 
prend chaque année une physionomie, qui, pour 
n'être pas encore définitive, se précise pourtant 
peu à peu. C’est parce qu’il existe en France 
quelques millions de jeunes hommes et de jeunes 
femmes vivant dans des agglomérations plus 
nombreuses qu’autrefois, au contact les uns des 
autres, en possession d’une culture rudimentaire, 
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lésireux de l’accroître, n’ayant plus de croyance 
récise, livrés à leurs passions et à une curiosité 
ague que les périodiques dont nous venons de 
arler ont pu naître et connaître un succès qui 
’étonnera que ceux qui n'ont pas le sentiment 
es transformations profondes qui s’accomplissent 
ans la société contemporaine. 

| La presse enfantine 
L'enquête de la Nef n’a porté que sur la presse 
muotidienne dans les problèmes de rédaction, d'ad- 
ninistration et de technique qu'elle pose. Celle de 
a Chronique sociale de France avait un plus vaste 
bjet. Après la presse périodique, la presse si spé- 
iale de l'enfance n'y «à pas été oubliée. C'est 
1. René Finkelstein, Secrétaire de l'Union des 
œuvres catholiques, qui a traité, avec la compé- 
ence de sa qualité de membre de la Commission 
e surveillance et de contrôle des publications des- 
inées" à la jeunesse, le sujet de « la presse enjfan- 
ine >» : 4 

Des milliers de journaux illustrés sont édités 
haque semaine et sont lus avec assiduité par un 
nombre considérable d'enfants. 

Pour la France seulement, nous avons 37 illus- 
rés édités, avec 2 millions d'exemplaires vendus 
haque semaine. 


Le scandale d'une presse enfantine. 


” Dans la grande presse française, de très nom- 
breux papiers ont été depuis quelques années, 
onsacrés régulièrement par des journalistes, sou- 
rent de grand talent, à la lutte contre le scan- 
dale d’une presse enfantine en grande partie anti- 
éducative et parfois immorale. 

Mille faits divers, souvent atroces, les avaient 

alertés et définitivement édifiés. 

P Citons-en d’abord quelques-uns 

— Un professeur d’un lycée parisien donna un 
jour à ses élèves le sujet de narration suivant : 
P< Un roman d'aventures grandioses ; vos grandes 
ambitions cachées ». Voici la copie que lui remit 
un élève de 15 ans, grand amateur d’illustrés... 

« Il m'arrive parfois de me laisser aller au fil 
de ma rêverie. Je me vois en grand gangster, un 
revolver dans chaque poche de mon imperméable. 
Je suis un chef de bande redoutable et ma bande 
plus redoutable encore. À + 1 
} Traqué par la police, maïs jamais pris, ma tête 
est mise à prix à des sommes fabuleuses par 
Itoutes les nations. J’ai déjà pillé les principales 
banques mondiales. 

Un jour, je n’avais plus d’argent pour payer 
mes hommes, je décide de piller une grande banque 
lde New-York. Je combine un plan et je l’ordonne. 
> Par petits groupes, nous nous dirigeons vers la 
Pbanque. Une fois que nous sommes tous là 
(70 avec les guetteurs dans les parages), je donne 
un signal : chaque bandit tue un employé et nous 
| forçons toutes les portes. Nous nous emparons du 
butin et nous l’emportons avec des véhicules admi- 
Pnistratifs. 

b Ceci n’est rien; j'ai pillé des chafgements d’or, 
‘fabriqué de la fausse monnaie et fait de grands 
fcarnages. Je suis la terreur du monde... 

Maïs j'interromps ma rêverie, car je pense que 
Ptous les bandits finissent par la condamnation à 
mort. » x 
F  __ A Abbeville, un garçon s’est amusé à pendre 
* une petite fille. Il ne s’en est fallu que de quelques 
‘minutes qu’elle ne mourût étouffée, 

! Interrogé, il déclara qu’il avait voulu faire 
!comme dans «€ son journal » qu’il lisait chaque 
? semaine (à l’insu de ses parents). Maïs il ne vou- 
"lait pas lui faire mal, car il n’a pas serré fort, 

 — Des enfants avaient formé, en juin, le gang 
 « Ceux du Far-West ». Le général, dit «€ Far- 
"West », avait 11 ans, et le plus âgé de ses hommes 
13 ans. Ces cow-boys en herbe dévalisèrent leurs 
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arents, volèrent la caisse de l’école, cambriolèrent 
es voilures, dvant de passer aux vols dans les 
églises et les villas. Arrêté, le général « donna » 
ses lieutenants, « La Cassure », « Zorro » et 


.« Red Ridder ». 


— Dans la Loire, en avril, un gosse de 12 ans 
assassine un charmant petit camarade de 5 ans. 
Lui aussi était « chef de bande » et, pour que le 
petit ne parle pas, il l’a assommé, d’ailleurs « c’est 
normal, puisque je suis le chef ». Chez ses parents, 
on a retrouvé un amoncellement de publications 
« enfantines ». 


— Un jeune garçon aperçoit une laveuse penchée. 


sur une planche. Il s’approche, appuie le genou 
sur son dos et, de toutes ses forces, lui plante un 
couteau entre les épaules. € D’où t’es venue cette 
idée ? demande le juge. — Du récit illustré d’un 
crime exactement semblable. » 

— Un pupille du Centre d’accueil de la rue de 
Crimée a volé une voiture en stationnement. On 
trouve dans sa poche un magazine « d’enfants » 
relatant ce même vol exécuté dans les mêmes con- 
ditions. 

— Après avoir quitté pendant la nuit le domi- 
cile paternel, le jeune B.…., 14 ans, s’est rendu chez 
une vieille rentière, Mme veuve T.… Sous la 
menace du revolver, il réussit à lui extorquer 
40 000 francs. Trois jours plus tard, on retrouvait 
le coupable à Bordeaux, caché dans les cales d’un 
cargo sur les point d’appareiller pour New-York. 
Le jeune accusé déclara avoir été inspiré par ses 
lectures favorites. 

Derrière ces faits, c’est toujours une certaine 
presse enfantine tarée que nous trouvons. 


Evolution de la presse enfantine. 


La littérature enfantine, d’abord utile moyen 
d’instruire, devint instrument explicitement mora- 
lisateur, puis distractif, avec — tout proche de 
nous, — les romans à l’eau de rose de la comtesse 
de Ségur; les récits de voyage et les écrits d’an- 
ticipation (type Jules Verne). 

Avec l’extension de la presse d’adultes et après 
le succès deS$ jimages d’Epinal, la combinaison 
aboutit à l’illustré, lequel, se ressentant de la 
vogue des bandes cinématographiques dites dessins 
animés, donna l'illustré moderne dans lequel 
figurent abondamment les récits en bande (ou 
« comics »). 

Cette presse, qui a désormais un tel succès, que, 
désormais, elle fait figure de presse spécialisée à 


laquelle tous les grands problèmes techniques — 


y compris financiers — de la presse en général 
sont posés, répond certainement aux besoins par- 
ticuliers d’un petit monde en formation, qui veut 
avoir ses journaux. « Comme papa ». 


La psychologie de l'enfant. 


Pour juger de lun de ces 37 illustrés que nos 
enfants peuvent se procurer dans ce kiosque pari- 
sien, il faut se rappeler que, de 7 à 12 ans, le 
garçon est à l’époque du choix et de la stabilisa- 
tion dans excellence ou la médiocrité, que de 
12 à 14 ans, il est dans la pré-crise de puberté. 

— De 7 à 12 ans, le garçon est à l’époque où 
l’intelligence logique et organisatrice, le goût des 
collections, classements, lectures scientifiques et 
même un peu moralisatrices, se développent et 
doivent être heureusement cultivés. 

— L'esprit social se développe aussi, le senti- 
ment de camaraderie fleurit, avec le sens de la 
solidarité et le goût du travail en commun (mais 
« bande » a aussi donné « bandit »). 

— À cet âge, pointe le désir d’imitation, qui 
aboutira, vers 12 ans, au culte du héros, mais 
d’abord terre à terre et -admirateur de la simple 
force (gare à Tarzan !) : il pourra épouser, -si on 
l'y convie, les grandes causes, jusqu’au don de soi. 

— Il a besoin, pour dépenser ses forces vitales 
(et son désir d'aventures), de lectures emballantes, 
de récits d’expéditions, d'histoires de grands 
hommes. 
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Son besoin d'évasion pourra être sainement ali- 
menté ou, au contraire, fâcheusement perverti. 

Son esprit de contradiction, fait d’une person- 
nalité qui se cherche avant d’être, ne saurait être 


ignoré — pas plus que sa tendance à tout ramener . 


au présent. 

Enfin, c’est à cette période que le sentiment reli- 
gieux évolue doucement jusqu’au sommet des 
12 ans (période n° 1 des vocations). 

Pour juger sainement un illustré pour fillettes, 
il faut se remettre en mémoire ces quelques points 
de la psychologie de la fille : 

— crise de l’adolescence plus tôt que chez le 
garçon, mais varie diversement avec les sujets ; 

— vers 12-13 ans, rupture d’équilibre,  instabi- 
lité, recherche d’une personnalité nouvelle qui 
s’éveille progressivement ; £ 

— les fillettes de 13 à 15 ans cherchent cette 
personnalité à travers les adultes ; 

— elles réagissent contre leur attitude primi- 


tive et veulent s’affranchir de celle-ci ; 


— pour cela, elles se tournent vers l'extérieur 
plutôt que vers leur famille ; CH 

— mais elles subissent une tendance égocen- 
trique qui les pousse à se replier sur elles-mêmes 
et à tout ramener à elles: : 

— début du sens maternel ; | 

— le cœur s’éveille à l’amour et expliqué bien 


. des réactions, puisqu'il a tendance à devenir le 


centre des préoccupations intimes. Le cœur vibre 
à tout ce qui revêt un caractère sentimental à tra- 


_ vers les sens : l’héroïsme, la beauté (surtout celle 


de la nature), la musique, la poésie, la danse, les 


parfums... ; 


— rêves et besoin d’action ; 


. — manie des choses personnelles, petit coin à, 
*  orner à leur fantaisie — les travaux ménagers, à 


condition qu’ils ne soient pas trop vulgaires (!), ne 
les rebutent point. 

Toutefois, Ces appréciations de la mentalité 
enfantine, qui sont valables en période normale, 
sont corrigées par les facteurs d'actualité et les 
événements extérieurs qui bouleversent la société 
réagissent profondément sur le comportement de 
lenfant. : 

Du fait des événements récents, l’enfant de la 
période récemment écoulée, a souvent brûlé les 
étapes de son développement, une prise de respon- 


_ sabilité prématurée l’a affranchi, pour une certaine 


part, des adultes ; bien que n’en ayant pas les 
possibilités fonctionnelles et sociales, l’enfant de 
la guerre a agi avec indépendance. L’enfant 
moderne recherche, en conséquence, moins la pro- 
tection, de l’adulte que l’enfant des temps passés, 


semble:t-il ; en tout cas, le milieu familial désor-- 


ganisé la lui assure moins. , 

L'enfant moderne a des difficultés de concentra- 
tion (dont tous les maîtres se plaignent), un 
manque de goût pour l'effort (que les parents rec- 
tifient mal, quand ils ne l’entretiennent pas), une 
diminution de capacité de persévérance. 

L’enfant moderne se laisse accaparer davantage 
par les sollicitations ambiantes (lesquelles sont 
certainement plus prenantes aujourd’hui qu’hier) ; 
il aime le changement d’occupations. 

Ceci est provoqué par un complexe d’instabilité 
et d'indépendance auquel s’ajoute un penchant 
pour les solutions de débrouillardise ou de facilité. 

Toutefois, là ne sent-il pas plutôt d’instinct — 
quitte à les mal pratiquer — les qualités (esprit 
d'initiative, activité) qu’un homme d’aujourd’hui 
doit posséder dans une société mouvante qui n’a 
plus rien à voir avec une société fixée ou à pro- 
gression lente et régulière ? 

Enfin, fruit des années troubles, l’enfant moderne 
manifeste un sentiment étonnant d’incertitude, 
voire d'angoisse (ses aînés sont existentialistes !.….), 
+ L'enfant d’aujourd’hui et de la masse ne veut 
pas un bulletin scolaire, un bulletin de caté, un 
livre d'images ou de récits, maïs un journal avec 
couleurs, dessins, caricatures, photos ;: il n’aime 
pas les textes longs et les caractères trop petits, 
dont il se sature vite ; il aime l’imprévu et la 


variété : vivant tout entier pr le prése 
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qui connaissent beaucoup 
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porte mal l’effort de réflexion prolongée. 
Il se tourne assez vers le monde extérieur. 
commencer à s’en soucier, pour envier les a 
e choses et qui : 
initiative et\ autorité — (les vieux illustrés on 
beaucoup moins, de ce fait, sa faveur) ; il mani: 
feste son esprit critique à l’occasion, témoin Ha 
correspondance qu’il entretient parfois avec la 
rédaction de « son journal ». $ 3 
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Les difficultés de la presse enfantine. 


sans connaître les caractéristiques de la presse e 
énéral et les difficultés spéciales de réalisation de 
a presse enfantine. ; ge | 
Les caractéristiques de la grande presse sont : 
rapidité de fabrication, périodicité régulière 
variété et. prix abordable. ï ë 
Or, sur ce seul point du prix, qui doit, dans#ld 
cas de la presse d’enfants aussi bien que de I 
presse d'adultes, demeurer bas, que de problème 
pour l'éditeur ! — alors que le prix de fabricatio 
de l’illustré pour enfants est plus coûteux que“le 
prix de fabrication du journal pour adultes, 4 
budget enfantin est plus réduit. Et le prix, qu! 
a des répercussions sur le tirage, donc sur 
budget de fabrication, conditionne la qualité du 
journal. S À 
Pour ce qui est des difficultés techniques plu! 
particulièrement, énumérons : 
1. — Procédés de fabrication ::- . T5 
— indiquons les longs délais de fabricatior 
requis entraînant l’obligation de réaliser matériel 
lement, avec plusieurs mois d'avance, un journal 
pourtant daté et qui devrait maïntenir une cer 
taine actualité ; 1 
— notons que l'atelier de fabrication ne réalis: 
pas toujours ce que désire le rédacteur ; 
— que de la qualité du papier (et donc de sox 
prix !) dépend, pour une large part, la qualité ds 
tirage (photo-couleurs). à 


2. — Difficulté d'écrire pour 


On ne peut juger un journal enfantin de se en 
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| les enfants : a 

Les bons auteurs de papiers pour enfants som 
assez rares, parce qu’il faut la simplicité du styl 
et des expressions, clarté du développement, "fl 
conducteur du récit logique et facile à suivre — 
intrigue vivante, forme simple, langue particulië 
rement, correcte. < 1 
3. — Difficulté pour les dessins et les dessina 
teurs : 

Les bons dessinateurs pour enfants sont encor 
plus rares que les bons auteurs de textes — TS Je 
de travailler vite, afin de vendre assez de dessin 
pour vivre (la concurrence étrangère est terrible 
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L'alerte est donnée... 
Le problème de la presse enfantine n’a pas ét 
sans inquiéter les législateurs, l’opinion publiqu 
et le Parlement français (1). É 

Le 16 juillet 1949, le Journal Officiel promu: 
guait une loi dont l'importance n’échappa à 
sonne. Sous la signature du président de la Répu 
blique et le contre-seing de six ministres, d 
texte, organisant le contrôle de la presse enfantin! 
représentait l’aboutissement d’efforts considérable 
déployés depuis deux ans par de nombreux éducs 
teurs soucieux d’intensifier dans notre pays un 
législation de protection de l’enfance. 

Pendant plus de douze heures de délibératio: 
le Parlement anti (Assemblée nationale et Cor 
seil de la République), délaissant les discussion 
budgétaires ou politiques, se pencha sur l’enfant 
et ses corrupteurs. | y 

Quelques mois plus tôt, un S. O. S. avait é 
lancé par M. Vincent Auriol. 

Le 21 janvier 1949, le garde des Sceaux, applaut 
par tous ses collègues, déclarait au Palai 


(1) La D, C., t. XLVI, col. 1079-82 (n° du 14 août 194: 
a reproduite le texte de cette loi. (N. D. L. R.) à | 
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on : « Maxima puero debetur reverentia (le 
_grand respect est dû à l’enfance). » 
C'est sous le signe du respect de l'enfant que 
’engagea cette longue délibération, au cours de 
aquelle plus d’une trentaine de parlementaires (1), 
le toute origine politique, exprimèrent longuement 
eur devoir de législateur en face du problème de 
enfance. 
|} En conclusion de ce long débat, Philippe Farine, 
léputé des Basses-Alpes, résumant la pensée de 
ensemble de ses collègues, pouvait déclarer à la 
bune -: 
— Puissent ces textes nous"faire comprendre, 
aux uns et aux autres, que, dans ce domaine, peut 
se réaliser, malgré des divergences sur des points 
le détail; une unanimité profonde ! 

Je suis persuadé, en effet, qu’au delà de ces 

divergences, nous saurons nous réunir pour 
Méfendre l’âme de nos enfants contre tous les 
pourrisseurs, quels qu’ils soient. 
A quoi servirait d’élaborer des plans d’équipe- 
ment -ou d'investissement si nous ne savions pas 
protéger le capital le plus cher de notre pays, le 
pital humain, et l’enfant, la première richesse 
de ce pays ? 

A quoi servirait moe un budget si nous 
ne savions es rééquilibrer le moral de la nation ? 

Il ne suffit pas, par des mesures défensives, de 
otéger l’enfance contre les embûches stupidement 
essées par une société égoïste et parfois féroce. 
| importe que les pouvoirs publics et le Parle- 
ment comprennent qu’au delà des problèmes de 
redressement économique, il doit y avoir priorité 
pour les problèmes vitaux constitués par l’épa- 
nouissement tant physique qu’intellectuel et spi- 
ituel de l’enfance. 

- Cèst un véritable plan d’action pour l'enfance 
qu’il faut dresser. Tous les ministères y sont inté- 
Pressés, de l'Education nationale à la Santé, de la 
“Justice à l’Information. & 

_ Cest une question de gouvernement, et vous 
savez, Monsieur le garde des Sceaux, que vous 
aurez le Parlement derrière vous. 

Que le gouvernement agisse : il répondra ainsi 
à l’appel de tous les éducateurs du pays. Il aura 
— est-ce un rêve? Est-ce une espérance? — 
Pappui unanime de ce Parlement qui écoutera la 
voix de Charles Péguy lorsqu'il nous dit : « Tout 
ce que L'on fait, on le fait pour l’enfant, et ce sont 
les enfants qui le font faire, comme s’ils nous 
prenaient par la main, » 

L 


Création du délit de démoralisation de la jeunesse 
par la presse. 


t Les lois existantes ne définissaient, jusqu’à pré- 
Msent, que trois catégories de délits préjudiciables 
Maux intérêts moraux du lecteur : les fausses nou- 
lvelles, la diffamation et l’outrage aux bonnes 
imœurs. Les deux premières notions n’intéressent 
‘pas la presse enfantine, la troisième était toujours 
interprétée de manière si restrictive qu’elle ne pou- 
vait permettre de lutter efficacement contre 
# Vexploitation honteuse de la crédulité et du carac- 
ère impressionnable de l’enfant et de l’adolescent. 
% La loi nouvelle vient combler cette lacune en 
créant un délit nouveau « La publication d’il- 
flustrations, de récits, chroniques, rubriques ou 
dinsertions quelconques, présentant sous un jour 
favorable tous les actes qualifiés crimes ou délits, 
Mou de nature à démoraliser l’enfance ou la jeu- 
nesse. » L'article 2 énumère : le banditisme, le 
‘ mensonge, le vol, la paresse, la lâcheté, la haine, 
#la débauche. à Le 

b Cette énumération n’est pas un critère rigide 
Pen dehors duquel on échapperait aux sanctions, 
mais elle aidera la Commission de contrôle et les 
magistrats à serrer de près les délinquants. Elle 
n’est qu’indicative et non exhaustive. Le législa- 


Ÿ Gt) MM. Gosset, Lacaze, Pierrard, Dominjon, A. Marie, 
# Deixonne, Sigrist, Farine, Barduux, Cayeux, Mont, A. Coste- 
À Floret, Brusset, Poimbœuf, Lieutaud, Ehm, Morel, Pujol, 
l‘Pezet, Mme Cardot, Mile Lamblin, etc. 
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teur a voulu dônner aux éditeurs de journaux 
d'enfants une indication nette des sujets qu’il est 


bon. de laisser de côté, IL convient de signaler 
l'expression : « … présenter sous un jour favo- she 
rable.. ou tous-actes de nature à démoraliser l’en- ee 


fance ou la jeunesse ». Il est évident — ainsi que. 
l’a fait remarquer le garde des Sceaux — que c’est en 
«< par rapport aux jeunes lecteurs que les tribu- 9% 
naux devront se placer, et non par rapport à la ‘! 


mentalité assise du magistrat ». 2 SEAT 
Est également considérée comme délit la publi- #19 
cation dans les journaux destinés aux enfants de 


toute publicité ou annonce pour les publications 
de nature à démoraliser l’enfancg ou la jeunesse. 
Les peines prévues (art. 7) pour sanctionner ce 
nouveau délit sont : l’emprisonnement d’un mois 
à un an et une amende de 50 000 à 500 000 francs, 
la publication du jugement dans nos trois jour- 
naux, le Bulletin officiel du ministère de l’'Educa- 
tion nationale et la Bibliographie de France, la 
saisie et la destruction des publications aux frais Eve 
des condamnés. Le tribunal peut, de plus, s’il s’agit RE 
d’une publication périodique, ordonner la suspen- | 
sion pour une durée de deux mois à deux ans, Evi- 
demment, en cas de récidive ou d'infraction à une es 
décision de suspension ou d'interdiction, les peines 
sont aggravées et l’interdiction peut être ordonnée 
définitivement. À HA 
Qui est responsable ? Tout d’abord, les directeurs 
et éditeurs, pour le seul fait de la publication. 
L'auteur, à son défaut l’imprimeur, le cas échéant, 
les importateurs, exportateurs et transitaires, et _. 
même le distributeur, peuvent être poursuivis 
Pare auteurs principaux ou comme complices PE: 
art, . ; ER 
Voici un texte heureusement sévère qui, s’il est F2 
appliqué rigoureusement, et nous pouvons espérer 
qu’il le sera, épurera rapidement la presse enfan- # 
tine. Comment les tribunaux, qui voient chaque 
jour devant eux la terrible influence de cette Fsg 
presse pourrie, ne seraient-ils pas sévères pour ces ne D 
mercantis sans scrupules qui leur livrent les = 
enfants ? D'ailleurs, la: Commission de contrôle F2 


« = 


veillera à l’application de ce texte. Ù 


EL P: à 


Création d'une Commission de contrôle. Sri 


VA 


Devant l’impossibilité de définir d’une manière 2 
complète et définitive, sans laisser d’échappatoire, 
la nature de tous les délits possibles constituant Œ 
une atteinte à la moralité de la! jeunesse, il a parue 
sage de faire appel à l’appréciation de personnes 
qualifiées. Si les deux projets prévoyaient Vinsti- _ 
tution d’une Commission de contrôle, la proposi- 
tion communiste laissait au ministre chargé de la 
jeunesse le soin de fixer sa composition (1). Le 
projet gouvernemental, au contraire, posait en 
principe que la Commission comprendrait des L 
représentants des départements ministériels inté- 
ressés, des membres de l’enseignement, des repré- Se 
sentants des Associations familiales, des Associa- 
tions de jeunesse et des publications enfantines. 
Dans les diverses Commissions parlementaires +: : LE 
presse, éducation nationale, famille, justice, et 278008 
même en séance publique, à l’Assemblée, la com- 
position de la Commission a fait l’objet de débats 
passionnés et politiques. 

L’obstination et l’entente des mouvements et des 
parlementaires catholiques sont venues à bout des 
manœuvres de ceux qui se disent « laïques ». Un 
représentant de l’enseignement privé, ainsi que 5 
deux parents désignés par l’U. N. A. F, pourront pie 
siéger à côté du représentant de l’enseignement 
public à cette Commission où, certes, une place 
importante leur était due. Es 

Cette Commission, de 26 membres, est tripartite 
et présidée par un membre du Conseil d'Etat, un 
des plus hauts fonctionnaires de la République, 
parfaitement au courant de toute notre législation 
et de notre procédure, Elle comprend (art. 8) : 
— 6 représentants des ministres intéressés : Jus- 


(1) C’était là une modification d'importance sur le texte 
élaboré en commun à l’U. P. O, J. À 
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tice, Intérieur, Santé publique; Education natio- 
nale, ministre chargé de la presse et ministre 
chargé de la jeunesse ; 

— 4 représentants des Commissions. parlemen- 
taires : Presse, Justice, Education nationale, 
Santé ; 

— 6 « techniciens » : b 
3 représentants de la presse destinée à la jeu- 
nesse ; . 

3 représentants des dessinateurs et auteurs, 
désignés par leurs organismes professionnels ; 
— 10 personnalités particulièrement habilitées et 

au fait des problèmes de la jeunesse : 

1 représentant du personnel de l’enseignement 
publie et 1 représentant de l’enseignement 
privé ; : 

À représentants des mouvements ou organisa- 
tions de jeunesse nommés sur proposition de 
leur Fédération par le Conseil supérieur de 
l'Education nationale ; 

1 père et 1 mère de famille désignés. par 
MROSINSA ET : 

2 magistrats ou anciens magistrats siégeant ou 

- ayant siégé dans les tribunaux pour enfants. 
Le rôle de la Commission de contrôle sera pri- 

mordial. Elle doit tout d’abord « signaler aux 

autorités compétentes les infractions à la loi et 
tous agissements de nature à nuire, par la voie 
de la presse, à l’enfance et à l’adolescence ». 
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Protection à l'égard de la presse pour adultes. 


La Commission devra’ signaler au ministre de 
lIntérieur les publications de toute- nature pré- 
sentant un danger pour la jeunesse, en raison de 
leur caractère licencieux, pornographique et de la 
place faite au crime, dont la vente aux moins de 
18 ans, l’exposition ou la publicité sur la voie 
publique, à l’extérieur ou à l’intérieur des maga- 


sins ou des kiosques lui paraissent nécessiter de sa : 


part un arrêté d'interdiction (art. 10). Jusqu’à ce 
jour, le ministère de l’intérieur ne pouvait qu’in- 

terdire l'exposition sur la voie publique ou à 
l'extérieur des magasins et kiosques. Il le faisait 
avec une modération qui a souvent, à juste titre, 

soulevé bien des indignations. Il pourra désor- 
mais proscrire toute exposition ou publicité. 

. Le rôle de la Commission de contrôle dépassé 
singulièrement sur ce point le cadre de la presse 
enfantine. Elle ne pourra, certes, interdire la publi- 
cation et l’édition de publications pornographiques, 
licencieuses ou policières ; les premières peuvent 
d'ailleurs être frappées par le décret du 29 juillet 

1939 sur les publications contraires aux bonnes 
mœurs. Mais, afin d’isoler les enfants de ces publi- 
cations, elle demandera au ministre de l’Intérieur 
d'en interdire la publicité et l'exposition, même à 
l'intérieur des magasins et kiosques, Les adultes 

eux-mêmes, moins tentés, seront peut-être moins 
clients. L’exploitation des goûts morbides ou 
malsains de quelques-uns, de la curiosité de beau- 
coup, ne seront peut-être plus désormais une 
+ bonne affaire commerciale, 

Signalons que la loi interdit formellement la 
vente couplée de publications destinées à l’enfance 
avec des publications présentant un danger pour 
_ la jeunesse (art. 14). 


Les publications d'origine étrangère. 


C’est sur avis également de ‘la Commission de 
contrôle que le ministre de J’Information autori- 
sera l’importation ou la distribution des publica- 
tions étrangères, alors même qu’elles seraient édi- 
tées em France (art. 13). Cétte disposition a une 
grosse importance, En effet, il était délicat, jusqu’à 
présent, pour le ministre de l'Information, de 
s’ériger en juge et de refuser l'entrée en France, 
le pays traditionnellement le plus libéral en 
matière de presse, de publications étrangères. Il 
pourra désormais le faire sans difficulté, en s’ap- 
puyant sur la haute compétence de la Commis- 
sion, Nos enfants seront ainsi protégés des 
« comics » destinés aux adultes, des images assor- 


LAS ARE # si À à 
« Documentation Catholique » — 
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Lt | . F Sa ag * is 
ties de quelques onomatopées exaltant la violer 
la passion, le surhomme, En contrepartie, la n 
velle loi interdit de façon absolue l’exportation 
toute publication enfantine française qui ne sati! 
fait point aux obligations qu’elle édicte. 

blications 


Signalons, en ce qui concerne les pu 
étrangères, que le texte voté par l’Assemblée natio: 
nale en première Jecture prévoyait que: les sur 
faces réservées aux auteurs et dessinateurs fran- 
çais ne pourraient être inférieures à 75 pour 100 
de la surface totale des publications. Cette dispos 
sition, qui n’était peut-être pas inspirée, comme 
l’est le reste de fa loi, par le souci exclusif de 
rotéger l’enfance, n’a pas été reprise en deuxième 
ecture, Elle eûtrété d'application difficile et eût 
risqué peut-être de provoquer de la part d 
quelques pays des mesures de rétorsion à l'égard 
de nos propres publications enfantines. Peut-être, 
cependant, aurait-elle été plus efficace que le tx 
voté ; l’avenir nous le dira ! 


Tâches positives de la Commission. 


Nous avons vu le rôle répressif de la Commis- 
sion. Sa tâche positive ne sera pas moins impor- 
tante. L'article 3 de la loi la charge de « proposer 
toutes mesures susceptibles d'améliorer les publi- 
cations destinées à l’enfance et à l’adolescence ».\ 
Il y a un grand effort d'imagination à faire dans! 
ce sens, et chacun d’entre nous doit y participer. 
On peut penser à une aide financière, sous formel 
d'exonération d’impôt, de réduction du prix du! 
papier, à une aide apportée aux journalistes, aux: 
reporters pour enfants. Il faudrait créer une saine! 
émulation entre les journaux, sous forme de con- 
cours. | 

Dans la recherche de mesures capables d’aider! 
la presse propre pour la jeunesse, la Commission 
sera aidée par des dispositions spéciales édictées 
par la loi. È 

Mesures préventives. -& 


Si le législateur a écarté la solution d’une ce 
sure préventive peu conforme à notre tradition de 
liberté de penser et d'écrire, il a cependant étab} 
(art. 4) un certain nombre de formalités préalable 
et d’interdictions qui seront la meilleure protec- 
tion de la liberté de la presse réellement destinée 
à l’enfance. | 

Toute entreprise de presse destinée à l’enfance 
doit avoir un statut juridique : soit Association 
déclarée, soit Société commerciale. Elle doit être 
pourvue d’un Comité de direction d’au moins trois 
membres, comprenant au moins trois membres du 
Consei} d'administration de la Société ou de l’As 
sociation, le ou les gérants. à 

La loi réclame pour les membres de ce Comité 
des garanties de nationalité et de moralité : être 
Français, jouir de ses droits civils, ne pas avoi 
été condamné ou déchu de la puissance pater- 
nelle, etc. et, ce qui est fort important, ne pa: 
avoir appartenu à la direction ou au Comité 4 
direction de publication, dite enfantine, suspendu 
pour une durée supérieure à deux mois et ne pa: 
avoir été condamné en vertu du statut des publi 
cations destinées à la jeunesse. Un délai de six 
mois, à dater de la promulgation de la loi, és 
accordé aux entreprises existantes pour se con! 
former aux prescriptions de cet article, 

Ainsi, par le jeu de cet article 4, la loi ajout 
aux sanctions que nous avons vues plus haut, l’in| 
terdiction, même pour celui qui n’a été condamn! 
qu'à une amende, d’appartenir à un Comité dl! 
direction de publications enfantines, Ces dernièrek 
dispositions, heureusement draconiennes, qu’il con 
viendrait, ainsi que l’a souligné le rapporteur, dl 
reproduire dans un statut général de la pressé 
seront certes respectées et efficaces. Le délit est 
en effet,. clairement: défini, la responsabilité net) 
tement établie (directeur ou éditeur des publical 
tions, quelles que soient leurs professions 0 
dénominations, art. 12) et les sanctions prévue) 
(art. 8). ; | 

Il était indispensable que les pouvoirs public 


| | 


la Commission de surveillance et de contrôle des 
ublications enfantines connaissent les entreprises 
ai publient des périodiques, et soient tenues au 
vurant de leurs productions. Aussi, l’article 5 
lige toute entreprise de presse à faire parvenir, 
ant la première publication, au ministère de la 
stice, où se tiendra la Commission, une décla- 
xtion indiquant sa dénomination, son adresse, le 
tre de la publication, les noms, prénoms, adresse 
directeur, ainsi que la dénomination et l’adresse 
e l'Association ou de la Société, Les entreprises 
éjà existantes devront se déclarer dans les six 
rois. Les modifications intervenant doivent égale- 
ent faire l’objet d’une déclaration. 

e plus, l’article 6 oblige, dès la publication de 
à loi, DR entreprise à déposer des exemplaires 
e ses publications au ministère de la Justice. Ces 
épôts sont distincts du dépôt légal, et sont des- 
nés à donner à la Commission et, le cas échéant, 
ux autorités judiciaires, des informations néces- 
aires pour contrôle, et la possibilité de faire 
Jouer le respect des dispositions édictées par 
a loi. 


En conclusion. 


2 L: 
Il nous paraît indispensable d’insister sur l’im- 
ortance capitale de la Commission chargée de la 
urveillance et du contrôle des publications des- 
inées à la jeunesse. En principe, malgré ses pou- 
oirs étendus, elle reste « consultative ». Mais 
ratiquement, elle sera lâme de ce texte. Non 
eulement elle concrétisera l’action des Associa- 
ions familiales des mouvements de jeunesse, des 
>rganismes de protection de l'enfance, des tribu- 
haux pour enfants, mais encore elle stimulera les 
mbouvoirs publics. Les ministres de l'Information 
t de l'Intérieur seront moralement responsables 
devant elle. 

N’attendons pas des procès sensationnels à brève 
ichéance. « La crainte de Dieu est le commence- 


publications se sont améliorées ; d’autres ont pré- 
éré disparaître. Il est possible que les dispositions 
pénales n'aient pas l’occasion d’être utilisées. 

I1 restera toutefois dans l'édifice législatif fran- 
ais un texte important. Première pierre d’un 
monument que juristes, parlementaires, éducateurs 
devront bientôt construire pour la défense et le 
bonheur de l’enfance. (A suivre.) 


RSR RC 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE 


#Lois, décrets et arrêtés nouveaux 


— Loi n° 51355, du 20 mars 19,51, relative à 
La composition et au fonctionnement du Consetl 


Ml'économique (J. O. Au 24 mars 1Y951, p. 2Y7/9), 


— Loi n° 51373, du 27 mars 19,51; portant 
reconduction de l'allocation temporaire aux vieux 
4 (J. O. du 29 mars 1951, p. #15). 


& — Loi n° 51374, du 27 mars 1951, relative au 
Wrégime de l’assurance-viertiesse (J. OU. du ZY mars 
$ 1991, p. 3140). 

# —— Arrêté du 5 avril 1951, du président du 
+ Conseil, ministre de l’Intérieur, portant refus d’au- 
W torisation à l'Association étrangère dite Comité du 
# Congrès mondial des Partisans de la paix (J. O. du 
# dimanche 8 avril 1951, p. 3522). 


— Loi n° 51-444, du 19 avril 1951, créant un 


. du vendredi 20 avril 1951, p. 3964). & 


ÿ — Décret n° 51-458 du 19 avril 1951 portant 
? publication de la Convention de Berne pour la pro- 
* tection des œuvres littéraires et artistiques signée 
| le 9 septembre 1886, complétée à Paris le 4 mai 
* 1896, revisée à Berlin le 13 novembre 1908, com- 
| plétée à Berne le 20 mars 1914, revisée à Berne 
lle 2 juin 1928 et revisée à Bruxelles le 26 juin 
| 

| 


f 
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nent de la sagesse. » Déjà, un certain nombre de : 


à Dossiers de « la D. C.» È 762 


1948. (J. O. des lundi 23 et mardi 24 avril 1951, 
p. 4 064.) | 


— Loi n° 51-461 du 24 avril 1951 complétant la 
loi du 2 juillet 1850 relative aux mauvais traite- 
ments exercés envers les animaux domestiques. 
(J. O. du mercredi 25 avril 1951, p. 4139.) 


— Loi n° 51-520 du 9 mai 1951 majorant à titre 
provisoire certaines prestations familiales, (J. O. 
du jeudi 10 mai 1951, p. 4862.) 


— Loi n° 51-584 du 12 mai 1951 relative au 
renouvellement de l’Assemblée nationale. (J. ©. 
du dimanche 13 mai 1951, p. 4986.) 


— Loi n° 51-561 du 12 mai 1951 relative à la 
procédure de codification des textes législatifs 
concernant les pensions civiles et militaires de 
retraite. (J. O. du samedi 19 mai 1951, p. 5163.) 


— Loi n° 51-685 du 24 mai 1951 relative à la 
prorogation de certains baux de locaux ou d’im- 
meubles à usage commercial, industriel ou arti- 
sanal. (J. O. du samedi 2 juin 1951, p. 5819.) 


— Loi n° 51-687 du 24 mai 1951 portant modifi- 
cation de l’ordonnance du 2 février 1945 relative 
à l'enfance délinquante. (J. O. du samedi 2 juin 
1951, p. 5821.) : 


APAAPAANAANAAAAAAAAAARAAAAAAAAAAAAAAAIAAAAAAAAAA VS 


— Missel et vespéral quotidiens n° 945. Introduction, 
traduction et notes explicatives par Dom GÉRARD, 
moine Bénédictin de la Congrégation de France à 
lPabbaye de Clervaux, — Un vol. de 2250 pages, 


ordinaire de la messe en deux couleurs sur papier 


fort, format 15,5 X 10,5 cm., toutes reliures depuis 
2 380 francs. Aux Editions Brepols, 28, rue d’Assas, 
Paris. En vente chez les libraires catholiques. 
Après son retour d’Allemagne du camp de con- 
centration, où il-fut interné, Dom Gérard conçut 
l’idée d’une refonte complète du Missel et vespéral 
quotidiens, avec l’aide d’autres moines de Clervaux. 
Ce Missel, qui est des plus complets, contierit en 
latin-français les messes du Missel romain et les 
Vêpres de tous les jours de l’année liturgique. Les 
traductions sont entièrement revues et améliorées ; 
les introductions et commentaires suggestifs sont 


adaptés aux exigences actuelles du renouveau litur- 


gique. L’illustration nouvelle (création des ateliers 
monastiques d’Ermeton) met, en lumière l'esprit 
liturgique du Missel, en se conformant à la tradition 
iconographique la plus pure. Une introduction de 
72 pages explique ce qu’est la liturgie, la prière de 
l’Eglise, l’année liturgique et ce que nous appelons 
le Missel romain. Les prières et les rites de la 
“ messe sont décrits et commentés ; un rituel complet 
le Kyriale complètent ce véritable manuel de vie 
liturgique et paroissiale, qui a été réalisée pour 
ceux qui aspirent au Shcerdoce laïque, les religieux 
et les religieuses, les aumôniers des établissements 
scolaires. Souhaitons qu’on y insère bientôt la nou- 
velle liturgie du Samedi-Saint et les fêtes récentes. 


— Aimes-tu… ton foyer, ton quartier, la paroisse, 
l'Eglise, le monde ?.… par B. BUTRUILLE, S. J. — 
Vol. 12 X 19 cm., 104 pages, 120 francs. Apostolat 
de la Prière, 9, rue Monplaisir, Toulouse. 
Prédicateur de nombreuses retraites, missions, 
récollections dans toute la France et à des audi- 
toires très divers, l’auteur a collectionné, sous le 
titre indiqué ci-dessus, une série de petits faits 


vrais. Son livre fournit matière à ses examens. de: 


conscience pour tous les chrétiens. Son but est 
d’amener les membres de la grande famille humaine, 
dont Dieu est le Père, à mieux s’apprécier, s’aimer ; 
mais cette “charité doit régner d’abord au foyer 
familial entre les parents et les enfants. Rédigé 
pour Ia lecture à haute voix, l’ouvrage est écrit 
dans un style simple mais vivant, concret et par- 
lant surtout au cœur. Aimer, c’est évidemment voir 
ce qu’il y a de divin dans ce qu’on aime, mais c’est 
aussi s’offrir, s’immoler, se donner à l’exemple du 
Christ. 


— Tête de mule, par PATRICE BUET. Pièce en un acte 
(rôles féminins). —- Brochure 11,5 X 17 cm., 24 pages. 
« Les Editions théâtrales » (L. E. T.). En l’hôtel de 
la Société des auteurs et compositeurs dramatiques, 
11 bis, rue Ballu, Paris, IX*, 
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[ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


MAI 1951 

JEUDI 10. — A L'ÉTRANGER. — Elections muni- 

“A cipales partielles en Angleterre et au Pays de 
Galles. Net glissement à droite, 


EG * — Au Vatican, la princesse Charlotte de Bel- 
gique est reçue en audience par le Pape. 

— Au Panama, le président de la République, 
Arias, est arrêté par la police. Destitué par l’As- 
semblée nationale pour avoir aboli la Constitution 
de 1946, il avait refusé de s’incliner. Son succes- 
BE _ seur, M. Arosemena. 


VENDREDI 11. Ouverture, à Lyon, du 
XLIII Congrès des espérantistes français qui sera 
clos le 14 mai. 

— 8000 étudiants, dont 400 étrangers, prennent 
part au pèlerinage annuel à Chartres. 

Par 80 voix sur 96, l’Assemblée de Stras- 

. bourg demande la ratification rapide du plan 
*  , Schuman. 

MEN À L'ÉTRANGER. — Fin des grèves à Pampelune. 
— En Autriche, le bloc des gauches retire son 
candidat à lélection présidentielle, M. Fiala. 
Celui-ci se désiste au profit du général] Koerner, 
bourgmestre de Vienne, candidat du parti socia- 

liste. : 

_* — Exécution, à Dalat, de 20 otages vietnamiens, 
en représailles de l’assassinat de M. Haaz, chef 
du service français de sécurité. L’empereur Bao- 
Daï proteste contre cette exécution. M. Jumeau, 
” chef adjoint de la Sécurité, qui l’avait ordonnée, 
est arrêté. M. Tran Dinh Que, maire vietnamien de 

Dalat, est révoqué par l’empereur. 


SAMEDI 12, — Par 362 voix contre 219, l’Assem- 
blée nationale accorde sa confiance au gouverne- 
ment; acceptant ainsi les élections pour le 17 juin 
‘et la fin de la législature pour le 4 juillet, 

— Ouverture, à Paris, des trois journées. du 
XXVI Congrès de la C. F. T. C où sera fait le 
bilan de deux années d’action syndicale et mis au 


< … point un programme et des moyens d’action 
a nouveaux. 

RE — Ouverture, à Paris, du XLIII Congrès 
Se national du parti socialiste qui sera clos le 
ST 15 mai. 


— À Mâcon, Foire nationale des vins de France. 

— À Paris, XIVe Congrès de la Fédération 
nationale des amputés. 500 délégués y repré- 
sentent les départements français, le Maroc et 
l'Afrique du Nord, La Fédération britannique des 
amputés est. représentée. 

{2 — Mort, à La Flèche, à l’âge de 79 ans, de 
Mgr Coulon, vicaire général et président du Cha- 

> - pitre du Mans. 

À L'ÉTRANGER. — Le P. Augustin Sepinski, reli- 

. gieux français des Frères Mineurs Franciscains, 

est élu Ministre général de son Ordre, Cest le 
premier Français à occuper cette charge depuis le 
xvi® siècle. Né à Saint-Julien-de-Metz en 1900, le 
P. Sepinski était depuis 1945 définiteur général 
pour les provinces franciscaines de langue fran- 
“çaise. 

FRS —— La Croix signale les arrestations. en Chine, 
de Mgr Ford, évêque de Kaying ; de Mgr Donaghy, 
évêque de Wuchw, tous deux des Missions-Etran- 
gères de Maryknoll, et du P. François Théry, S. J., 
professeur à l’Université catholique « Aurore », 
de Changhaï. 

Le bulletin de l’agence Fides annonce que la 
S. Congrégation de la Propagande a publié les 
décrets suivants 

12 avril 1951 : 1° Elévation de la préfecture 
apostolique de Babr-el-Gebel (Soudan anglo-égyp- 
ten) au rang de vicariat apostolique qui demeure 
confié aux Missions africaines de Vérone, 

2° Mutation de frontières des circonscriptions 
missionnaires situées dans la région orientale de 


« Documentation Catholique 


Re 


 — 
la République de l’Equateur : vicariats ap 
liques de Mendez et Gualaquiza, Napo, 
préfectures apostoliques de Carrelos, San Mi 
de Sucambios. 4 ; Fe | 
3° Transfert de Mgr Joseph Fernandez, à! 
Salésiens- de Saint-Jean Bosco,  précédem 
auxiliaire de lParchevêque de Calcutta, du si 
épiscopal titulaire de Aphnaeum au siège archi 
piscopal résidentiel de Delhi et Simla (Inde). 
4° Nomination du P. Pierre Carretto, des Sal 
siens de Saint-Jean Bosco, comme évêque titulai 
de Zenobias et vicaire apostolique de Rajabui 
(Thaïlande). Mgr Carretto est nKË à Alexandr 
(Italie), le 9 juin 1912. Après sa prise d’habit; ; 
partit pour le Siam en 1928 et fut ordonné à Ban 
Nok-Khueh le 18 mars 1939. : : 
5° Nomination du P. Sixte Mazzoldi, des Mis 
sions africaines de Vérone, comme évêque tit 
laire de Lamus et vicaire apostolique du nouveal 
vicariat de Bahr-el-Gebel (Soudan anglo-égyptien] 
Mgr Mazzoldi est né le 13 janvier 1898, à Nag 
diocèse de Trente. Ordonné prêtre en 1922, il ent 
en 1928 au noviciat des Fils du Sacré-Cœur. 
partit en 1931 pour la préfecture apostolique” 
Bahr-el-Gebel. ; 0 
20 avril 1951 : Nomination du P. Illumin 
Colombo, des Frères Mineurs, comme préfet apos 
tolique de Misurata (Tripoli, Afrique du Nord). 


DIMANCHE 13. — Ouverture, à Angers, du Con 
grès de l’Académie de droit international, auque 
participent les congressistes de 18 nations. ë 

— À Lens, X° Congrès national de la Fédé 
ration des Amicales des sous-officiers de réservu 

— Sur un « Vampire » français, à 818 kild 
mètres à l'heure, Mme Paul Auriol, belle-fille di 
président de la République, bat le record di 
monde féminin sur 100 kilomètres. É 

— M. Georges Bidault,; récemment réélu pré 
sident de la Commission des affaires générald 
de l’Assemblée européenne, démissionne de 
poste. ; 

— Le Congrès du parti 
apparentements avec les partis républicains ets 
lutte sur deux fronts (R. P. F. et P. C.). 

— À Strasbourg, XVe Congrès national des « 
ditions chasseurs ». x 

— À Lyon, XXXVII* Congrès de l’Union espa 
rantiste française. 

A L'ÉTRANGER. — En Hongrie, M. Gyula Kalla: 
ministre des Affaires étrangères, est « démis 
sionné ». M. Karoly Kiss lui succède. è 

— En Italie, Giancarlo Matteotti, fils du leadd 
assassiné par les fascistes, quitte le parti socialis# 
communisant. ne 

— Mgr Padewski, prélat de l'Eglise catholiqu 
nationale de Pologne aux Etats-Unis, qui avai 
été arrêté le 19 janvier sur accusation de violatio: 
des règlements sur les changes de devises, meu 
en prison à Varsovie. Te 

— Craignant pour sa vie, le D' Mossadegh, pre 
mier ministre de l’Jran, se réfugie au Parlemer 
et s’évanouit. 


LUNDI 14. — A Saumur, LVIII Congrès nationa 
des sapeurs-pompiers de France et de l’Union fran 
çaise, 40 villes sont représentées, 

— Mort à Strasbourg, à l’âge de 50 ans, d: 
député socialiste allemand Ernest Rotes, qui pal 
ticipait aux travaux de l’Assemblée consultativ 
du Conseil de l’Europe. 

— À Bordeaux, Congrès national de la Fédéra 
tion des Sociétés philatéliques de France. i 
Glôture du XXVI° Congrès national de la C. F 
T. C.;, qui se prononce pour la « déMmocratisatio. 
de l’économie », et décide la création d’un fond 
confédéral de solidarité, après avoir réél 
MM. Gaston Tessier, président, et Maurice Boula 
doux, secrétaire général. L’affiliation à la Confé 
dération internationale des Syndicats libres a ét 
repoussée. è 4 

À L'ÉTRANGER" — En Grande-Bretagne, la 16° bri 


| 


+ 


socialiste préconise de 
] 


tre 


ec -- 


parachutiste est mise en état d'alerte. Elle 
ssurerait éventuellement la sécurité des ressor- 
issants anglais dans la région d’Abandan. 
— Au Tonkin, les troupes franco-vietnamiennes 
éoecupent le poste de Trangmach, évacué en mars. 
— Par 11 voix sur 12, la Commission de sanc- 
ions de l'O. N. U. approuve l’embargo sur les 
oduits stratégiques à destination de Ja Chine 
ommuniste et de la Corée du Nord. 


— Citant l’Agence intercatholic Press, Radio- 
Vatican annonce que 850 prêtres sont emprisonnés 
Mn Pologne. 


MARDI 15. — L'Assemblée nationale fixe au 
22 mai la fin des travaux parlementaires. 

— Ouverture, à Paris, jusqu’au 17, du premier 
ongrès national de l’Union des religieuses édu- 
atrices paroissiales, qui aura pour thème : € Les 
eligieuses et les colonies de vacances ». 

— Ouverture, à Tarbes, jusqu’au 17 mai, du 
ongrès national d’orientation professionnelle. 

— Le Comité directeur, élu par le 43° Congrès 
national du parti socialiste, a réélu M. Guy Mollet 
omme secrétaire général du parti. 

—— M. Henri Queuille, président du Conseil, est 
hôte de Mgr Roncalli, nonce apostolique. 

— M. Grousseaud est proclamé député élu de 
a + circonscription de la Seine, en remplacement 
de M. Charles Schauffler, décédé, 

A L'ÉTRANGER. Grève de 5000 dockers en 
rande-Bretagne dans Jes ports de Manchester et 
de Birkenhead. 

— Ouverture, à Singapour, à l’occasion de la 
visite du général de Lattre de Tassigny, d’une con- 
férence franco-anglo-américaine sur la stratégie 
dans le sud-est asiatique. , 

— A Rome, l'Académie des « Lincei » attribue 
le prix international de mathématiques et d’astro- 
nomie de la fondation « Feltrinelli >», de 3 mil- 
lions de lire, au professeur Jacques Hadamard, de 
l'Institut de France. 

— Visite officielle du roi de Jordanie à Ankara. 


MERCREDI 16. — A Paris, journée revendicative 
des fonctionnaires. Arrêt de travail à partir de 
*16 heures. Aucun incident. 

— Le Conseil des ministres décide qu’à l’occa- 
sion de la campagne électorale, la radio sera mise, 
pendant dix minutes, à la disposition de chaque 
Iparti. Après avis du Conseil d’Etat, les préfets 
fpourraient Accepter les déclarations de candida- 
à ture d’inéligibles. É 
— Le prix Albert-Londres est décerné à M. Henri 
de Turenne pour ses reportages sur la Corée 
publiés dans le Figaro. M. Henri de Turenne, 
Mreporter à l’Agence France-Presse, est né à Tours 
|‘n 1921. EUR 
Lt — Le prix Carrizey (50 000 francs), destiné à un 
jeune dessinateur non encore connu, est décerné 

M. Guy Vals. 

U À r1’ÉTRANGER. — A Rome, nouvelle grève des 
| transports pendant deux heures. 

| — Nouvelle offensive communiste sur le front 
! central de Corée. | 

! — À Vitoria (Espagne), arrestation du vice-pré- 
' 

| 
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Sident de l'Action catholique accusé: d’avoir 
fomenté les récentes grèves. D’autres personnalités 
sont arrêtés en pays basque et à Barcelone. 

— Les Etats-Unis suggèrent l’inclusion de la 
| Grèce et de la Turquie dans le pacte atlantique. 

—_ L’avant-garde de l'expédition française de 

J’Himalaya arrive à La Nouvelle-Delhi. à 

_ — Coup d'état militaire en Bolivie. Le président 
Mamerto Urrio Lagoitia, se 


a 


r 
j 
/ de la République, 
! réfugie au Chili. , 
! __ Dans une nouvelle note à Téhéran, la Grande- 
L Bretagne affirme une nouvelle fois son opposition 
‘à la nationalisation de |’ « Anglo-Iranian Oi] 


Company ». g 
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: Mn : / | 
— La conférence de Singapour se termine par un 
pin sur la défense militaire du sud-est asia- 
ique. 


JEUDI 17. — A ja salle Wagram, Congrès extraor- 
dinaire du parti radical pour la campagne élec- 
torale, 

— Le Conseil municipal d’Alger, réuni en. 
séance publique, adopte, à l'unanimité ‘des 
membres du premier collège, une motion deman- 
dant la libération du maréchal Pétain, Les élus 
du deuxième collège se sont abstenus. 

— Journée de manifestation des employés de : 
banque pour obtenir un minimum mensuel * de 
21 000 francs. 

— Mgr Roncalli, nonce apostolique à Paris, 
donne une réception en l’honneur de M. Jacques 
Dumaine, ancien chef du protocole, récemment 
nommé ambassadeur de France à Lisbonne. j 

À L'ÉTRANGER. — Au Vatican, S. S. Pie XII reçoit 
en audience privée M. Alfred Michelin, adminis- 
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Lé 


trateur de la Bonne Presse, qui lui a soumis le. 


programme de la prochaine session des Semaines 
sociales de France dont il est le vice-président. - 

— Par 45 voix contre 0 et 9 abstentions, la Com- 
mission politique de 10. N. U, adopte la résolution 
sur l’embargo des produits stratégiques à destina- 
tion de la Chine cofamuniste. 

— Au Tonkin, le poste de Than-Uyen, en pays 
Thaï, à 50 kilomètres au sud de Lao-Kay, est 
repris par les troupes franco-vietnamiennes. 

— En Corée, les Chinois enfoncent le front 
oriental, mais marquent le pas devant Séoul, ” 

— Le transport ‘« Adour >» ayant à bord 900 sol- 
dats français et vietnamiens saute en Indochine, 
55 morts, une centaine de blessés. 


VENDREDI 18. — Clôture, au Mans, du Congrès 


de « La famille rurale », ouvert le 17. 


— Le Conseil d'Etat confirme l’ordonnance du 


21 novembre 1944 sur les inéligibilités. I] précise 
également que les modalités d'application de cette 


ordonnance existent toujours. Les préfets auront 


donc l’obligation légale de refuser l’agrément des 
candidatures des inéligibles. | 
— Mort, à Noisy-le-Sec, à l’âge de 70 ans, de 
M. Auguste Nadal, journaliste. Il fut jusqu’en 1940 
rédacteur en chef adjoint du Petit Parisien. Aupa- 
ravant, il avait été, à la Croix, un des premiers 
collaborateurs du P. Baïlly. Il y donna de nom- 
breuses chroniques sous le pseudonyme de Jean 
Osche. A la libération, il fut chef des informations 
du journal La Nation. M. Auguste Nada] était pré- 
sident de l’Association des Nouvellistes parisiens 


Er 
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à 


et secrétaire général des informateurs parisiens. 


À L'ÉTRANGER, — En Corée, les forces alliées 
effectuent un repli d’une trentaine de kilomètres 
dans le secteur oriental. 

— Au Tonkin, réoccupation de Binhin, à 40 kilo- 
mètres au sud-est de Laokay. 

— L'Assemblée générale de VO. N. U. décide, 
à son tour, l’embargo sur les produits straté- 
giques à destination de la Chine communiste. 


DIMANCHE 20. — Trois mesures d'exonération 
fiscale concernant les impôts sur les traitements 
et salaires des maîtres, la patente et la contribu- 
tion sur la propriété bâtie seront votées par l’As- 
semblée nationale en faveur de l’enseignement 
libre. LE 
— À Lyon, XXXIII* Congrès de la mutualité et 
de la coopération. | 

— Mort à Paris, à l’âge de 67 ans, de M. Alfred 

Kriser, président du groupe des socialistes autri- 
chiens en France. 
Journées d’études du Secours catholique 
à Champrosay. 200 représentants de ses 80 délé- 
gations. Il a‘été décidé que « Le logement » serait 
le thème de la: prochaine campagne du Secours. 

À L'ÉTRANGER. — A Saint-Pierre de Rome, céré- 
monie de la béatification du P. Maunoir, Jésuite 
français né en Ille-et-Vilaine en 1606. 

— Les Etats-Unis rejettent la proposition sovié- 
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tique d’une Conférence à quatre avec la partici- 
pation de Pékin pour la préparation d’un traité 
de paix avec le Japon. 

_—— Assurée de l’appui des Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne adresse un sérieux avertissement au gou- 
vernement de l'Iran et lavise que le refus de 
négocier à propos de l'affaire des pétroles pourrait 
avoir de graves conséquences. Le ministre de la 
Guerre iranien prolonge sine die la loi martiale. 

— L'expédition française de l’Himalaya arrive 
à Bombay. 

_— Clôture, à Luxembourg, de la session du 
Bureau mondial des organisations féminines catho- 
liques, ouverte le 18. 


LUNDI 21. — La Croix signale qu’au cours du 
vote de son budget additionnel, le Conseil général 
de la Haute-Loire a accordé une subvention de 
1500000 francs pour les établissements secon- 
daires de l’enseignement libre, et 4 500 000 pour 
les. enfants nécessiteux des écoles primaires 
publiques et privées. 

— Le professeur Georges Guillain, neurologue, 
déjà membre et président de l’Académie de méde- 
cine, est élu à l’Académie des scicnces pour suc- 
céder au profésseur Vincent, décédé. 

— Au château de Longchamp, Exposition sur 
les dangers qui menacent l’enfant au cours de la 
première année de sa vie, organisée par le Centre 
international de l’enfance. 

A L'ÉTRANGER. — Le gouvernement de la Sarre 
dissout le parti démiocrate sarrois (D. P. S.) pour 
son attitude anticonstitutionnelle, Ses biens sont 
confisqués. 

— Téhéran rejette la proposition britannique 
d'arbitrage du conflit qui l’oppose à Londres et qui 
tendait à avoir recours aux instances internatio- 
nales de La Haye. 

— On annonce la nomination comme évêque 
coadjuteur de New-York de Mgr Fulton Sheen, 
directeur de l’œuvre de la Propagation de la foi 
aux Etats-Unis. 
 — En Corée, les troupes de l’O. N. U. reprennent 
Munsan et Uijongbu, à 40 et 25 kilomètres de 
Séoul. La pression sud-coréenne reste forte sur le 
front central. Les Sino-Coréens, après une offen- 
sive générale d’une semaine, se replient sur leurs 
bases de départ. 

— Wladislaw Skonecki, l’un des premiers 
joueurs de tennis de Pologne, venu à Zurich, 
refuse de retourner à Varsovie pour y disputer un 
match et choisit la liberté. 


MARDI 22. — Mort à Gomer (Basses-Pyrénées), 
à l’âge de 56-ans, de M. Pierre Lamazou-Betbeder, 
ancien député du département. Elu député en 
1924, il siégea à la Chambre jusqu’en 1932. 

A L'ÉTRANGER. —— À Madrid, grève silencieuse de 
la population contre la vie chère, Pendant vingt- 
quatre heures, les moyens de transport, les maga- 
sins, les spectacles, ont été boycottés. 

— Violentes manifestations à Téhéran contre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 

— Une nouvelle arme 
Corée. Cest un lance-flamme particulièrement 
meurtrier. ee à 

— Le Viet-Minh propose à la Croix-Rouge fran- 
çaise, qui accepte, de rendre les dépouilles mor- 
telles du général Hartemann et de ses” compa- 
fnons. 

— L'Agence missionnaire Fides apprend que 
deux autres évêques ont été arrêtés par les com- 
munistes chinois, ce qui porte à six’ le nombre 
des évêques actuellement détenus en Chine, Il 


s’agit de LL. EExc. NN. SS, Lacchio, O. F. M; 
archevêque de - Chansha, dans la province du 


Hunan, et Quintanilla, Récollet de Saint-Auguwstin, 
évêque de Kweïiteh, dans la même province. Ils 
sont âgés, le premier, de 50 ans, le second, de 
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47 ans. Les autres évêques précédemment an 
sont Mgr Francis Ford, des Missions-Etrangère 
Maryknoll, Américain, évêque de Kaying (Kwe 
tung). Mgr Frédéric Donaghy, des Missions-Et 
gères de Maryknoll, Américain, évêque de Wuchow 
(Kwangsi). Mgr René Boisguérin, des Missio 
Etrangères de Paris, Français, évêque de Suifu 
(Szechwan). Mgr Gaétan Pollio, des Missions- 
Etrangères de Milan, Italien, évêque de Kaïifeng 
(Honan). On apprend, enfin, que, depuis deux ans; 
deux autres évêques sont gardés à vue dans us 
maison de Tsing-Tao : LL. EExc. NN. SS. Pinger, 
O. F. M., évêque de Chowtsun, dans le Shantung, 
et Weber, S. V. D., évêque d’Ichow, dans la même 
province. + 


MERCREDI. 23. — La loi électorale pour les 
territoires d’outre-mer est votée par l’Assemblée 
nationale. LE 

— Soixante et onze maires du département 
d’Oran signent une motion en faveur du maréchal 
Pétain. 

— Mort de M. Gérard Fromont, vice-président 
de la Fédération du bâtiment C. F. T. C. A) 

A L'ÉTRANGER. — En Corée, les troupes alliées! 
ont déclenché une vaste offensive dans tous Îes! 
secteurs. On pense, à Washington, à un proche 
« cessez le feu ». 3 

— M. Truman demande au Congrès des Etats-| 
Unis 9 milliards de dollars pour l’aide militairel 
et économique aux divers pays assistés. Er © 


JEUDI 24. — A 1 h. 30, l’Assemblée, nationale. 
termine ses travaux. La loi de finances, dont let 
vote avait été retardé par un différend entre Ie 
M. R. P. et des socialistes à propos d’exonérations! 
en faveur de l’enseignement libre, est finalemell 
adoptée par 243 voix contre 207. ! 
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